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L'Italie a déclaré la guerre à VAllema-
gne. La Roumanie a déclaré la guerre à 
VAutriche-Hongrie. Voilà deux nouvel-
les sensationnelles qui se répandent à 
'travers le monde à quelques heures d'in-
tervalle : elles marquent Ventrée de la 
guerre dans une phase nouvelle et que, 
cette fois, nous pouvons véritablement 
dire décisive. 

Là déclaration de guerre de l'Italie à 
VÂUemagne est le dernier geste de la 
loyauté italienne. Elle marque l'abou-
tissement attendu de toute l'action di-
plomatique et militaire de nos amis et 
"alliés de Vautre côté des Alpes. Nous 
'saluons dans cette suprême initiative le 
■geste noble et hardi par quoi s'achève 
la libération de la nation-sœur. 

El nous saluons dans la seconde dé-
claration de guerre, dans la déclaration 
fae guerre de la Roumanie à l'Autriche-
Hongrie, un autre geste libérateur dont 
Veffet sera certainement prodigieux dans 
les Balkans. 

L'heure de la Roumanie a enfin 
sonné : elle sonne à l'heure propice, en 
ce moment ou' les premières rencontres 
entre le corps expéditionnaire des Alliés 
formé à Salonique et les troupes bul-
gares, ou plutôt avec les troupes aus-
tro-germano-bulgares, viennent de s'en-
gager en divers points du territoire ma-
cédonien. 

Il y a vingt-cinq mois que les plus 
ctairvoyants et les plus courageux des 
patriotes roumains préconisaient la col-
laboration de leur pays à la grande 
œuvre des Alliés. Tout commandait une 
telle collaboration à cette fière race rou-
maine qui a le légitme orgueil de se rat-
tacher à la race latine par les liens sa-
crés du Sang et par les glorieuses tra-
ditions d'une Histoire vieille de plu-
sieurs siècles. Fille de Rome, la Rouma-
nie se devait à elle-même de suivre le 
grand exemple donné par sa mère, 
c'est-à-dire de tirer l'épée pour combat-
tre bravement aux côtés des défenseurs 
de la Liberté, de la Civilisation. et du 
Droit. 

Aujourd'hui, Vépée a jailli du four-
peau. La Roumanie est officiellement 
en guerre avec V'Autriche-Hongrie en 
attendant que, poussant son geste, 
comme vient de le faire l'Italie, jusqu'à 
Son inévitable conclusidn, elle soit en 
'guerre aussi avec l'Allemagne. Déjà,- on 
<$ait que son roi a refusé de recevoir l'en-
voyé spécial du kaiser. Et l'on ne se 
trompera pas à Berlin sur la significa-
tion de ce camouflet, surtout lorsqu'on 
y apprendra la déclaration de guerre de 
la Roumanie à l'Autriche-Hongrie. Pour 
la Roumanie comme pour l'Italie, la dé-
claration de guerre à l'alliée de l'Alle-
magne ne saurait être en effet que la 
préface à la déclaration de guerre à l'Al-
lemagne elle-même. 

Enfin, il n'est pas défendu d'espérer 
grue la résolution roumaine aura une ré-
percussion directe sur l'attitude de la 
Grèce. 

On aura sans doute remarqué, parmi 
les dépêches publiées hier, un télé-
gramme d'Athènes annonçant que le gé-
néral Moschopoulos était nommé chef 
'd'état-major général de l'armée en rem-
placement du général Dousmanis et que 
îe colonel Metaxas était relevé de l'office 
îde Vétat-major général. Les deux offi-
ciers généraux disgraciés étaient, on ne 
%'ignore pas, les instruments dociles de 
ïAllemagne, pour ne pas dire ses plats 
Serviteurs. Par eux, l'armée hellène se 
'trouvait indirectement placée sous l'in-
'fluence et même sous l'autorité du grand 
•état-major boche. 

En revanche, le général Moschopou-
los, qui commandait récemment la gar-
nison de Salonique où il entretint les 
rapports les plus cordiaux avec le géné-
ral Sarrail, est un ami sincère et ardent 
'des Alliés. Sa nomination à la direction 
Supérieure de l'état-major général à 
l'heure même où la Roumanie jette ses 
vaillants soldats dans la lutte n'appa-
raît-elle pas comme une indication suffi-
samment éloquente ? Nous l'enregis-
trons comme telle. 

L'heure de la Roumanie vient de son-
ner ; attendons à présent que sonne 
l'heure d'une Hellade enfin rendue au 
Sentiment de ses devoirs nationaux et 
'à la fierté de ses grandes destinées his-
toriques. 

Ainsi, petit à petit la fédération des 
^Alliés s'élargit en se fortifiant. Contre 
l'abominable coalition austro-boche qui 
a déchaîné la guerre et contre son im-
monde complice le Judas bulgare, un 
faisceau de forces toujours plus nom-
breuses et toujours plus solides se dresse 
formidable. Toutes les nations civili-
sées de l'Europe se lèvent une à une 
contre les Barbares gui,, frissonnant 

d'épouvante, sentent déjà souffler sur 
eux le vent de la déroute. 

Les nouvelles venues qui accourent 
dans le camp des Alliés hâteront l'heure 
radieuse de la Victoire. 

Car il faut le répéter : la nouvelle 
phase de la guerre dans laquelle nous 
entrons sera décisive. N'avait-on pat dit 
que, commencée dans les Balkans, la 
guerre finirait dans les Balkans ? Voilà 
une prédiction qui semble bien en voie 
de se réaliser. Mais qu'elle se réalise ou 
non, une chose est certaine : c'est à sa-
voir que la cause des Barbares est dé-
sormais une cause perdue. 

La Bulgarie va subir le châtiment de 
ses trahisons et de ses crimes. L'Autri-
che-Hongrie, qui était déjà sur le point 
de succomber devant les attaques com-
binées des Russes et des Italiens, ne ré-
sistera pas aux coups nouveaux que lui 
vaudra la vigoureuse intervention mili-
taire roumaine. Quant à la Turquie, on 
sait que, en Asie comme en Europe, 
elle ne compte plus guère. 

La monstrueuse coalition si laborieu-
sement nouée par l'Allemagne, com-
mence à chanceler. De sinistres craque-
ments se font entendre: Elle va à l'effon-
drement. 

CAMILLE FERDY. 

PROPOS DE GUERRE 

«Horatorium» de l'figi 
Un de mes amis, mobilisé depuis le mois 

d'août 1914, me déclarait l'autre jour : 
— J'avais 28 ans à la déclaration de guerre. 

Je les garde. Quand la paix sera signée, Je 
continuerai à compter. 

Cette boutade contient une grande part de 
logique. La guerre a arrêté la vie normale. 
Depuis deux ans, nous vivons non pour 
nous-mêmes, mais pour la collectivité qui a 
nom Patrie. Nous avons tous plus ou moins 
abandonné nos affaires personnelles pour 
nous atteler à la grande œuvre. Tous nos 
projets sont ajournés, nos, calculs renvoyés 
à. après la guerre. Pourquoi notre âge ne 
suivrait-il pas le même sort que nos affaires 7 

Quand les soldat reviendront ils seront 
obligés de se remettre au travail ; tout sera 
à recommencer, ces deux ans ayant compté 
nul ; on aura tout de même bien vieilli de 
deux années. Quantité de choses étaient réa-
lisables à 27 ou 28 ans qui ne le seront que 
très difficilement pour ne pas dire plus du 
tout, quand sera doublé le cap de la tren-
taine. , 

On sent parfaitement que si tout ce qui fut 
peut être refait et mieux, que si l'argent 
perdu peut se regagner, les situations per-
dues se refaire, une seule chose ne se re-
prendra pas : le temps, le temps qui fait 
notre âge. 

Un rédacteur de la Chéchia, » journal 
boyautant du lor zouaves », a parfaitement 
formulé ce sentiment en demandant aux 
pouvoirs publics ce qu'il appelle le morato-
rium de l'âge. « Seul l'âge d'avant la guerre 
compte », dit-il. 

Ne vous hâtez pas de dire que ce zouave 
exagère : il a raison. Il serait tout à fait 
équitable qu'après la guerre chacun de nous 
eût la liberté de reprendre avec son veston 
et son chapeau l'âge qu'il a laissé le 4 août 
1914. 

Vous me direz que cette supercherie ne 
changerait rien, attendu que ceux qui Ont 
trente ans n'en auront pas moins vécu trente 
années. Qu'est-ce que cela fait ? De même 
que l'heure, l'âge n'est au fond qu'une con-
vention, et deux ans de plus ou de moins 
n'ayant pas, sans*doute, une grande impor-
tance dans la vie d'un homme qui évolue en-
tre trente et quarante ans, on peut préférer 
les avoir en moin3 qu'en plus. 

Sans compter qu'il y a des cas où deux 
années de plus peuvent être deux années de 
trop ; certains emplois officiels par exem-
ple imposent aux candidats une limite 
d'âge. Ne tiendra-t-on pas compte à ces der-
niers des deux années (on peut toujours 
espérer qu'il n'y en aura pas trois) qu'ils 
auront sacrifiées sur l'autel de la Patrie ? 
Donc, puisqu'on sera obligé d'en arriver à 
des concessions, autant que tout le monde 
en profite puisque nous aurons tous marqué 
le pas un nombre égal de jours. 

Les femmes, pour leur part, n'en seraient 
pas fâchées. 

ANDRE NEGIS 

Les Hôpitaux rosses 
és par 

Pétrograde, 28 Août. 
La Croix-Rouge a reçu des rapports ter-

rifiants du front Sud-Ouest Dans cette 
région, les aéroplanes allemands incendient 
au moyen de bombes, des isbas remplies 
de blessés russes. 

IL Y A UN AN 

Dimanche 29 Août 
Bombardement efficace des tranchées de 

Meuport et du nord d'Arras. 
Lutte d'artillerie en Argonne. 
Six taubes se dirigent sur Paris qu'ils 

n'atteignent pas. Ils lancent des bombes sur 
Nogent-sur-Marne, Montmorency, Montfcr-
meil, Bibecourt et Compiègne ; deux infir-
miers et un enfant sont tués. Un appareil 
ennemi est abattu ; le pilote et- l'observateur 
sont retrouvés carbonisés. 

— En Bussie, aucun changement sur le 
front de Biga. 

Les troupes se retirent devant l'offensive 
allemande entre le Bobr et le Pripet. 

Betraite sur les deux rives du Bug. 
— La Serbie décrète la levée en masse. 
— Des mouvements de troupes sont signa-

lés en Bulgarie. 
— L'accord turco-bulaare se. conclut. 

758e JOUR DE GUERRE 

Paris, 28 Août. 
Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant ï 

Plusieurs tentatives allemandes, dirigées sur nos positions de-
vant le village de Fleury, ont été facilement repoussées par nos 
grenadiers. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

Paris, 28 Août. 
Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 

l'Elysée, sous la présidence de M. Poimcaré, 
s'est entretenu de la situation diplomatique 
et militaire. 

— De notre correspondant .particulier — 

Paris, 28 Août. 
Ce jour mérite qu'on le marque d'un dou-

ble caillou blanc. Il nous apporte deux heu-
reuses nouvelles. 

A quelques heures d'intervalle, Paris ap-
prenait, au réveil, que l'Italie avait déclaré 
la guerre à l'Allemagne, et, à onze heures, 
que la Roumanie avait signifié à rAutriche-
Hongrie pareille déclaration. 

Ce n'est point ici le lieu de célébrer, au 
point de vue moral, des actes si importants. 
Il suffira d'en mettre succinctement en évi-
dence l'intérêt militaire. H est immense. 

En effet, tant qu'elle n'était pas officielle-
ment en état d'hostilité contre l'Allemagne, 
l'Italie, dont la loyauté répugne aux distin-
guos et aux subterfuges germaniques, ne 
se reconnaissait pas le droit d'envoyer des 
troupes sur les fronts où combattent offi-
ciellement contre les Alliés des forces au-
tres que les armées austro-hongroises ou 
turques. 

Etant donnée l'exiguitê relative de son 
front, du Trentin à l'isonzo, elle possédait 
donc des masses d'hommes et de matériel 
sans emploi, l'Albanie et le front de Salo-
nique ne fournissant pas un débouché suf-
fisamment vaste à leur activité. 

En déclarant la guerre à l'Allemagne, 
l'Italie s'est donc libérée d'une conlrainle 
inutile, elle a réalisé, de la façon la plus 
absolue, sa participation à l'unité du front 
des Alliés. \ 

En entrant en campagne contre l'Autri-
che-Hongrie, la Roumanie a donné le pre-
mier lour de vis à l'étau entre les mâchoi-
res duquel la Bulgarie sera broyée. 

On sait, en effet, que d'importantes for-
ces russes.attendent, en Bessarabie, l'heure 
où elles pourront franchir la frontière de 
Roumanie, pour marcher contre les Bulga-
res. 

On sait également, par des dépêches de 
source italienne, que les mêmes Russes ont 
amené, à Reni, des ponlons destinés à l'éta-
blissement de ponts sur le Danube. 

Sans autre précision sur les opérations 
concertées par les états-majors roumain et 
russe, on sait encore que de nombreux 
transports de troupes alliées ont lieu vers 
la Bukovine et la Transylvanie. 

Dans ces conditions, il est donc probable, 
pour ne pas dire plus, que l'entrée en ligne 
de la Roumanie va accélérer la désagréga-
tion de l'armée austro-hongroise, et il est 
certain qu'avec l'appui de notre armée 
d'Orient, elle va mettre rapidement hors de 
jeu la Turquie, privée désormais de com-
munications avec les Empires centraux.-

C'est pourquoi elle sera accueillie par des 
acclamations sur les divers fronts où, An-
glais à Givenchy, Russes aux Karpalhes, 
Italiens au Trentin, Serbes à Salonique, 
marquent de nouveaux succès, mais nulle 
pari elle ne sera fêlée avec plus de joie que 
chez nos poilus, à qui, sauf à Fleury, la 
nuit dernière a laissé quelque calme. 

Une fois n'est pas coutume. 
MABIUS RICHARD. 

Les Moissons flans la zone des Armées 
Paris, 28 Août. 

Le général Brugère et M. Alfred Massé, 
ancien ministre, chargés de l'inspection de 
la main-d'œuvre militaire agricole et repré-
sentant le premier, le ministre de la Guerre, 
le second, le ministre de l'Agriculture, après 
avoir visité un grand nombre de départe-
ments de la zone de l'intérieur, ont parcouru, 
ces jours -ci, accompagnés du colonel Tou-
tain, délégué du général en chef, une partie 
de la zone des armées pour se rendre compte 
de l'état des moissons et de ce qui avait été 
fait pour assurer la rentrée des céréales. 

Comme dans tout le reste de la France, la 
récolte d'avoine s'annonce comme devant être 
très belle. Celle du blé, dans les départements 
de l'Oise, de la Somme et du Nord, est légè-
rement inférieure à ce qu'elle a été l'an der-
nier. Par contre, dans le Pas-de-Calais, elle 
est de beaucoup supérieure à la moyenne. 
En dépit des difficultés de main-d'œuvre, au 

moment du binage, les betteraves à sucre et 
de distillerie promettent une récolte très au-
dessus de celle du temps normal. 

Des conférences ont eu lieu avec les com-
mandants de région, les commandants de 
place, les préfets, les directeurs des servi-
ces agricoles et les comités départementaux ; 
il résulte que presque partout la main-d'œu-
vre a été fournie par l'autorité militaire en 
temps voulu et en. quantité suffisante pour 
faire lace aux besoins les plus pressants. 
Grâce aux équipes organisées par les com-
mandants d'armée et au concours qu'appor-
tent les troupes au repos, les travaux de la 
moisson et l'enlèvement des récoltes se pour-
suivent par tous les moyens. 

Le général Brugère, M. Massé et le colonel 
Tout'ain, au cours de cette mission, se sont 
préoccupés de la campagne des battages et 
des mesures è prendre pour assurer l'arra-
chement des betteraves ainsi que la mise en 
culture des terres, lors des travaux d'au-
tomne. Des propositions seront faites .à ce 
sujet à l'autorité supérieure. 

NOTRE NOUVELLE ALLIÉE 

La Roumanie 
Son année — Sa population 

Paris, 28 Août. 
La Roumanie avait près de sept millions 

d'habitants au moment où sont nés les hom-
mes actuellement sous les drapeaux. Elle en 
a aujourd'hui près de huit millions, en rai-
son de la natalité et de l'augmentation de 
territoire de 1913 (partie de la Dobroudja). 

La loi du 6 mal 1913 fixe à 25 ans la durée 
du service militaire, pour tout citoyen rou-
main, de 21 à 46 révolus, dont : 7 ans dans 
l'armée active ; 2 ans de service effectif dans 
l'infanterie ; 3 ans dans les autres armes et 
spécialités ; 12 ans dans la réserve ; 6 ans 
dans la milice. 

En comprenant la classe 19M, appelée fin 
octobre 1915, l'armée roumaine compte, oom-
me effectif mobilisable, environ 900.000 hom-
mes. 

Le noyau de l'armée roumaine est consti-
tué, en temps de paix, par cinq corps d'ar-
mée à deux divisions : Ior corps : Craïova ; 
II» corps : Bucarest ; III" corps : Galatz ; 
IV» corps : Jassy ; V» corps : Constantza. 

L'infanterie comprend : 40 régiments actifs 
à 3 bataillons ; 120 bataillons ; 40 régiments 
cadres à 3 bataillons, servant à l'infanterie 
des réserves, 120 bataillons ; 10 bataillons 
de chasseurs à pied, 10 bataillons cadres de 
chasseurs à, pied, 20 bataillons ; 1 brigade 
de gardes-frontières (Gra-nicieri), 6 batail-
lons. Total : 266 bataillons. 

La cavalerie comprend : 10 régiments de 
« Rosierl » (hussards rouges}, à 4 escadrons, 
40 escadrons ; 10 régiments de « Calaxashl » 
(hussards noirs), à 4 escadrons, 40 escadrons. 
Ces derniers régiments sont des régiments 
cadres complétés par le système du Schimb 
(service alternatif) ; ils forment la cavalerie 
ou Schimbul. Le service n'est que de : 130 
jours la première année, 40 jours la deuxième 
année, 30 jouirs la troisième année. 

Les jeunes gens admis à ce service possè-
dent chez eux, et entretiennent, un cheval 
qu'ils doivent amener à chaque convocation 
ou à la mobilisation. 

La proportion de cavalerie dans l'armée 
roumaine est relativement forte. Les raisons 
en sont d'ordre historique et traditionnel. 

L'artillerie comprend : 20 régiments d'artil-
lerie de campagne à 6 batteries de 4 pièces de 
75 krupp, 480 pièces ; 5 régiments d'artillerie 
de campagne de réserve, 160 pièces. Un nom-
bre indéterminé de batteries d'obusiers de 
105 à tir rapide, et de batteries lourdes. 

L'armée en Roumanie est prête à entrer en 
action ; ISeffectif de l'armée roumaine, de-
puis le commencement de la guerre, a passé 
par diverses fluctuations. Le nombre d'hom-
mes sous les drapeaux était de 100.000 en juil-
let 1914, 400.000 en septembre 1914, et est re-
tombé à 150.000 pendant l'hiver 1914-1915. 

Mais, depuis quelques mois, un grand nom-
bre de réservistes et les cavaliers ou Schim-
bul ont été appelés. 

Depuis le début de la guerre, près de 
900.000 hommes sont passés sous les dra-
peaux. 

Ports finlandais minés 
Stockholm, b Août. 

Par l'entremise du bureau télégraphique 
suédois, avis a été donné à la presse, dans 
l'intérêt de la navigation, certains ports fin-
landais dont les noms ne sont pas indiqués, 
ont été minés. 11 a été impossible au ministère 
des Affaires étrangères de découvrir la moin-
dre indication quant à l'origine de cet avis ; 
mais il doit sans nul douté être considéré1 

comme une nouvelle manœuvre des Alle-
mands eu vue darrêter tout trafic entre la 
Suède et la Finlande. 

éelaration de 

Manifestation patriotique à Rome 
Rome, 28 Août. 

L'annonce de la déclaration de guerre à 
l'Allemagne a été accueillie pair la population 
avec une vive satisfaction. Ce soir, à Rome, 
une foule énorme s'est réunie place Colonna. 
Aux chants d'hymnes patriotiques et aux cris 
de : • Vive l'Italie I A bas l'Allemagne I », un 
imposant cortège s'est formé et a parcouru 
les rues principales. Tout le long du parcours, 
la population s'est jointe à la manifestation. 

L'enthousiasme en Italie 
Milan, 28 Août. 

A Milan, vers 8 heures, les vendeurs de 
journaux se répandaient par la ville en criant 
la nouvelle de la déclaration de guerre de 
l'Italie à l'Allemagne. La foule a bientôt 
afflué dans les principale rues et sur la place 
du DOme. Les orchestres se sont mis à jouer 
les airs nationaux dans les cafés ; un cor-
tège imposant s'est formé et a défilé devant 
l'Hôtel de Ville et des cris ont été proférés à 
l'adresse de la municipalité socialiste. Devant 
la rédaction du Popolo d'Italia, au contraire, 
des acclamations ont retenti et la foule d'une 
seule voix a crié : « A bas l'Allemagne 1 » 
Dans les théâtres, dans les concerts, l'hymne 
national a été entonné par les assistants. A 
Turin, à Gênes et dans les autres villes ita-
liennes, des manifestations analogues se sont 
produites. 

La presse italienne 
Rome, 23 Août. 

Les journaux approuvent unanimement la 
déclaration de guerre de l'Italie à l'Allema-
gne. 

Le Giornale d'Italia dit : 
« Le pays apprendra, avec une vive satis-

faction un ôvénetnent dont l'effet moral 
pourra exercer une influence considérable. 
La guerre italo-allemande existait déjà dans 
la conscience italienne ; jusqu'à présent, il 
appartenait aux Allemands d'expliquer l'en-
voi de soldats allemands contre nous, et l'ac-
tion des sous-marins allemands contre nos 
sous-marins, si les Allemands avaient eu un 
respect quelconque de la vérité. Aujourd'hui, 
par l'envoi de troupes italiennes à Salonique 
la situation est changée ; le soldat italien se 
trouve dans les Balkans ouvertement, loyale-
ment en face du soldat allemand, et l'Italie 
déclare la guerre à l'Allemagne..» 

De l'Eveil : 
» La déclaration de guerre d'hier sera conr 

sidérée comme un échec dans toute l'Aile-1 
magne où elle aura un profond retentisse-
ment. Pour nous, nous nous félicitons d'un 
geste qui resserre encore plus étroitement 
les liens de la Quadruple-Entente et en 
qui nous voulons voir un nouveau présage 
de victoire. » 

« Cette déclaration de guerre est une preuve 
de sincérité et de haute droiture politique. 
Quelles que soient les conséquences militaires 
de cet acte, la nation saura les affronter di-
gnêment. Enfin, cette déclaration de guerre 
nous fournira, sans doute, des avantages 
auprès des opinions •publiques des pays al-
liés, et elle doit créer en Italie, parmi tous les 
citoyens, de nouveaux devoirs et une plus 
grande intensité d'action. » 

La Tribuna remarque que la guerre entre 
l'Italie et l'Allemagne existait en fait par la 
participation réele des armes et des soldats 
allemands 'à la guerre de l'Autriche contre 
l'Italie. La fiction diplomatique avantageait 
l'Allemagne et nous laissait tous les désavan-
tages moraux et matériels. Après le débar-
quement des Italiens, à Salonique, on ne 
pouvait pas, pendant que nos soldats allaient 
se trouver en face de soldats allemands, pro-
longer un état de choses équivoque devenu 
à beaucoup' d'égards insupportable et perni-
cieux. La déclaration de guerre est donc à 
la fois un acte de sincérité et d'opportunité 
politique. C'est une conséquence inévitable 
de la participation de l'Italie à la guerre euro-
péenne. 

L'impression en Angleterre 
Paris, 28 Août. 

Le Morning Post estime que la mesure dé-
cisive prise par lltalie provoquera une grosse 
émotion dans l'Europe tout entière ; elle 
renforcera encore les effets moraux déjà pro-
duits par l'avance russe, par la victoire 
française devant Verdun, par le mouvement 
en avant franco-anglais sur la Somme et par 
la rupture des défenses de l'isonzo par les 
Italiens. De jour en jour, l'Allemagne voit 
s'accroître ses ennemis, dont le nombre 
s'augmentera encore. 

D'autre part, le Times, dans son éditorial, 
écrit : 

« La déclaration de guerre formelle par 
l'Italie à l'Allemagne, bien qu'elle ne soit 
pas inattendue, sera néanmoins fort bien ac-
cueillie dans ce pays. Nous avons depuis 
longtemps reconnu qu'un fossé déviait se 
créer inévitablement entre ces deux nations ; 
mais nous avons été satisfaits de laisser à 
notre alliée la liberté de choisir le moment 
de sa déclaration à un moment des plus 
critiques de la guerre. Elle a pris la résolu-
tion finale qui met encore une fois en relief 
la solidité de l'Alliance ». 

Enfin, le Daily Telegraph dit : 
« L'Italie a déclaré la guerre à l'Allema-

gne ; elle a ainsi régularisé une situation 
qui, de plusieurs façons, était Irrégulière et 
embrouillée. Nous accueillons chaleureuse-
ment sa nouvelle décision qui éclaircira sa 
position et lui permettra daider les Alliés 
en Orient et ailleurs à leur avantage et au 
sien propre. La déclaration, en elle-même, est 
une nouvelle preuve de la cohésion chaque 
jour plus étroite, existant entre les puissan-
ces de l'Entente ». 

La chasse an commerce allemand 
Milan, 28 Août. 

L'Allemagne se trouve non seulement tra-
quée politiquement par la déclaration de 
guerre, mais elle se trouve aussi frappée 
dans ses intérêts à l'Intérieur de l'Italie. On 
dirait que le gouvernement italien a voulu 
multiplier les coups. Une circulaire télégra-
phique envoyée aux préfets par le ministre 
de l'Intérieur, M. Orlando, prescrit, en effet, 
de démasquer les maisons ennemies et parti-
culièrement les maisons allemandes qui ont 
pu se transformer et afficher des apparences 
italiennes. Dans la seule province de Flo-
rence, 60 maisons ennemies se trouvent ainsi 
visées et elles ne seront pas épargnées. 

En outre, une circulaire du ministre de 
l'Agriculture, à propos des accaparements, 
enjoint aux préfets de sévir avec la dernière 
rigueur. Il a été démontré maintes fois que 
les accaparements servaient, par une voie dé-
tournée, aux besoins de l'Allemagne. On di-
rait, d'ailleurs, que les accapareurs pré-
voyaient le coup de tonnerre qui vient d'écla-
ter, c'est-à-dire la déclaration de guerre à l'Al-
lemagne. Us semblent avoir multiplié leurs 
agissements durant ces derniers jours. Ainsi 
le journal La Sara signale que dans la région 
de Novarre viennent d'être accaparés 8.000 
quintaux de riz, des quantités de Taisins de 
table, 3.000 têtes de bétail ; des contrats ont, 
en outre, été conclus pour 30.000 quintaux 
de châtaignes comme expédition à titre 
d'échantillon» 

L'Intervention 

La BéGleraio de Guerre 
à FAitriGii 

Genève, 28 Août. 
La Roumanie a déclaré la 

guerre à rAniriche-Hongrie. 
Genève, 28 Août. 

La Roumanie vient de déclarer la 
gnerre à l'Autriehe-Hongrie. 

La décision a été prise à Bucarest an 
Conseil de la Couronne, qui s'est réuni 
hier dans la matinée. 

Le ministre de Roumanie à Vienne 
signifie la déclaration de guerre 

Genève, 28 Août. 
On télégraphie de Vienne que le minis» 

tre de Roumanie s'est rendu, hier soir, au 
ministère des Affaires Etrangères, pour y; 
signifier la déclaration de guerre de la Rou-
manie. 

Il a remis au ministre le texte de la dé-
claration., Ce document, qui est fort long,f' 
enumère tous les griefs roumains contre 
l'Autriche-Hongrie, les persécutions et le3 
violences dont sont victimes les sujets rou«< 
mains de la double monarchie, et, faisant 
allusion aux conventions ayanrautrefois lié' 
la Roumanie aux puissances de la Triple. 
Alliance, déclare que ces conventions on! 
cessé d'exister dans leur esprit et dans leurt 
lettre, du jour où la guerre d'agression dé-
clarée par l'Allemagne et par l'Autriche 
rompit la Triple-Alliance, en obligeant llta-
lie à s'en détacher. 

La déclaration énumère, en terminant, les 
motifs qui ont dicté les résolutions de la 
Roumanie. 

1° Les populations roumaines en Autriche 
sont exposées, non seulement aux risques 
de la guerre, mais aussi à l'envahisse-
ment ; 

2° La Roumanie, par son intervention^; 
pense abréger la durée de la guerre mon* 
diale ; 

3° La Roumanie se range aux côtés da 
puissances qui peuvent l'aider le plus e//i-
cacement à réaliser son idéal national. 

Malgré que la presse eût préparé le plus 
possible depuis quelques jours lopinion pu-
blique à l'éventualité, la nouvelle de la dé-
claration de guerre roumaine, qui s'est ré-
pandue comme une traînée de poudre à tra-
vers la ville, a provoqué une îndescriptibla 
émotion dans tous les milieux. 

Le roi a consulté les chefs de l'opinion 
Bucarest, ta Août. 

£'In dépendance Roumaine publie le com-
munique suivant : 

L'émotion et le malaise qui se sont mani-
festés dans différents centres pendant ces 
jours derniers ont rendu Sa Majesté désireuse 
de connaître à titre particulier les opinions 
non seulement du gouvernement et des re-
présentants du Parlement, mais aussi celles 
des leaders politiques, des anciens présidents 
du Conseil et des anciens présidants des 
Chambres. 

Les personnes qui prendront part aux con-
férences seront les anciens présidents ou 
Conseil, MM. Carp, Maioresco et Rosietti, les 
chefs politiques MM. Marghilomain, Filipesco 
et Take Jonesco, les présidents actuels et an-
ciens du Sénat et de la Chambre, à savoir 
MM. Pherekydès, Gantacuzène, Pascani, Ola-
nesco et Robesoo. 

L'accord avec les Alliés 
Genève, 28 AoûU 

La Tribune de Genève reçoit de Bucarest 
la dépêche suivante, antérieure à la décla-
ration de guerre. 

L'intervention de la Roumanie n'est plua 
qu'une question d'heures. L'accord a étôr 
signé par M. Bratiano, président du Con-
seil ; M. de Saint-Aulaire, ministre da 
France à Bucarest, et les autres représen-
tants des gouvernements alliés accrédités 
à la cour roumaine. 

L'Antriche Informe les neutres 
Paris, 28 Août 

Voici en quels termes M. Burian, minis» 
tre des Affaires Etrangères d'Autriche* 
Hongrie, a informé, par dépêche, ses repré^ 
sentants auprès des puissances neutres de 
la décision de la Roumanie : 

Bucarest, 27, Août. 
Par une note remise ce soir par Tombas-

sadeur de Roumanie, le gouvernement rou-
main se considère en état de guerre avec la 
monarchie à dater d'aujourdhui dimanche 
27 août au soir. 

Veuillez prévenir, d'urgence tous nos res-
sortissants. 

La signification da l'intervention 
d'après la presse allemands 

Paris, 28 Août. 
La Frankfurter Zeitung en est encore h 

discuter les probabilités d'une intervention 
roumaine. Par un raisonnement bien germa-
nique, elle admet que « l'attitude de la Rou-
manie dépend exclusivement de la situation 
sur les théâtres de la guerre ». Il est clair, 
poursuit le journal, que Bratiano se range-
rait du coté de la Quadruple-Entente s'il pou-
vait le faire sans danger vital et avec avan-
tage complet pour la Roumanie. Il est clair 
aussi que la siuation militaire sur le théâtre 
russe ne peut être regardée comme suffisam-
ment mûre pour que la Roumanie marchi 
aux côtés de la Russie. 

Paris, 28 Août 
A l'heure où l'Italie, hier, déclarait la 

guerre à l'Allemagne, de son côté la Rouma-
nie se mettait en état d'hostilité avec l'Autrl-
clie. 

La satisfaction avec laquelle cet événement^' 
connu à Paris dans la matinée, a été 
cueilli, aussi bien dans le grand public qua 
dans les milieux renseignés, prouve l'impor-
tance qu'il faut attacher à sa répercussion 
sur la marche de la guerre. 

Au point de vue militaire, l'entrée en lutta;.' 
de l'armée roumaine compliquera encore W 
situation déjà éi critique des empires cen-
traux, aq moment fflème où. l'offensive d«« 



'Alliés en Macédoine leur cause une légitime 
inquiétude. 

D'autre part, le blocus économique se res-
serre, du fait que tout ravitaillement en cé-
réales, notamment, sera désormais interdit 
aux Allemands. 

Enfin, cette nouvelle intervention a la por-
tée d'un symbole. 

La presse allemande, en effet, ne disait-elle 
pas, tout récemment encore, que la nation 
roumaine suivrait le parti assuré de la vic-
toire î 

Nos ennemis, dans ces conditions, ne doi-
vent plus se faire Illusion sur l'issue de la 
guerre. 

Cette décision fait honneur à la clair-
voyance de la Roumanie, c'est aussi la juste 
récompense de la diplomatie de l'Entente qui, 
en dépit, de la propagande effrénée de nos 
ennemis à Bucarest, et par ses persévérants 
efforts, est parvenue à mener à bien le vaste 
programme que M. Briand avait su faire ap-
prouver à la Conférence de Paris, 

L'intervention de la Roumanie 
était prévue à Budapest 

Paris, 28 Août. 
Suivant des télégrammes reçus à Londres, 

la presse de Budapest s'occupait presque ex-
clusivement, ces jours derniers' de l'interven-
tion de la Roumanie et des moyens d'y faire 
face. 

Quelques journaux comme le Pesti Naplo 
présentent mèxne ouvertement les plans stra-
tégiques des Roumains, ajoutant charitable-
ment que si ceux-ci entrent en campagne, 
au lieu de se jeter sur la Transylvanie, ils 
devraient envahir la Bulgarie et chercher à 
atteindre Sofia, couper le chemin de fer des 
Balkans et isoler la Turquie. 

De leur côté, les autorités hongroises ont 
pris des mesures urgentes. Tous les hommes 
de 16 à 6ê ans ont, été éloignés de la Transyl-
vanie, et incorporés dans l'armée. 

Une censure inexorable a été imposée aux 
journaux. Les prêtres dans leurs prêches du 
dimanche n'ont pu parler de la guerre et ils 
ont dû soumettre leurs sermons à la censure 
de la police. 

La préparation militaire se poursuit flè-
yreusement sur toute la frontière. 

L'enthousiasma à Bucarest 
Paris, 28 Août. . 

On mande de Bucarest que, pendant 
toute la durée du conseil, une foule con-
sidérable stationnait aux abords du 
Palais, et lorsqu'on sut la nouvelle de la 
déclaration de guerre, une ovation 
indescriptble fut faite au roi ainsi qu'à 
MM. Bratiano et Take Jonesco. 

L'impression à Paris 
Paris, 28 Août.. 

La nouvelle de la déclaration de guerre 
de la Roumanie à l'Autriche-Hongrie, con-
nue dans la matinée à Paris, a été accueil-
lie avec grande satisfaction. 

Les journaux ont publié des secondes édi-
tions, que les lecteurs s'arrachaient avec 
empressement 

Les mêmes manifestations de satisfaction 
s'étaient produites aux premières heures 
du jour, lorsque fut connue, par la lecture 
des journaux du matin, la nouvelle de la 
déclaration de guerre de l'Italie à l'Allema-
goe. 

Paris, 28 Août. 
La nouvelle de la déclaration de guerre à 

l'Autriche-Hongrie par le gouvernement rou-
main avait attiré, cet après-midi, une fouis 
de journalistes et de sujets roumains dans 
les bureaux de la légation, rue de la Boëtie, 
où le ministre, M. Lahovary, n'a pu que leur 
confirmer l'exactitude du fait dont, a-t-11 dit, 
le ministère des Affaires étrangères et le 
grand quartier général ont été officiellement 
informés. 

Le ministre s'est refusé à toute interview. 

L'impression en Suisse 
Genève, 28 Août. 

La double déclaration de guerre de l'Italie 
à l'Allemagne et de la Roumanie à l'Autriche 
a été connue hier soir à Genève à une heure 
avancée de la soirée par les éditions spécia-
les des journaux que s'arrachait le public. 
L'impression causée est énorme. On considé-
rait ici depuis quelques jours l'intervention de 
la Roumanie aux côtés de la Quadruple-En-
tente comme une chose certaine et deux jour-
naux, un do Lausanne, l'autre de Genàve, 
avaient même annoncé cette intervention 
comme un fait acquis ; mais on ne s'atten-
dait en aucune façon à la déclaration de 
guerre de l'Italie. 

D'une façon générale, le public genevois 
qui, jeudi dernier, au Victoria-Hall, acclamait 
le nom de M. Briand, considère que le prési-
dent du Conseil français est le principal au-
teur du double et formidable événement qui 
vient de se produire. 

Athènes, 25 Août. 
(Retardée en transmission). 

Suivant la Kalri, les armées bulgares sont 
toujours précédées de nombreuses bandes de 
comitadjis,commandées par des chefs connus. 
Ces derniers exhibent des listes de notables 
grecs qui doivent payer probablement de 
vieux comptes avec les comitadjis. Cette si-
tuation augmente la panique des Grecs, dont 
un grand nombre, dans une fuite précipitée, 
se noyèrent dans le Vrymen. Les bulgarophi-
les dé Maoédoine relèvent la tête, prennent 
une attitude arrogante et soulèvent des inci-
dents avec les autorités. 

Le juge de paix de Borewti mande que les 
Bulgares du village se sont soulevés, ont sup-
primé les autorités grecques et chassé les 
fonctionnaires. Le Kairi dit que le peuple 
hellène, qui sait honorer les héros, éprouve 
•une sympathique admiration pour M. Pa-
chitch, qui incarne la force morale et l'hé-
roïsme du peuple serbe. M. Fachitch a visité 
dans la matinée, les antiquités de Verra et, 
dans l'après-midi, M. Zaïmds et M. Venizelos. 
Il partira demain pour se rendre auprès du 
roi à Chalcis et reviendra à Athènes avant 
d'aller à Salonique. 

Le général iesoSsopotilas 
; Athènes, 28 Août. 

Il est intéressant, pour connaître l'état 
a'esprit du général Moschopoulos, le nou-
veau chef d'état-major en Grèce, de rappeler 
qu'au mois d'avril dernier le roi Constantin 
le fit appeler pour lui demander quel était 
l'état d'esprit des troupes grecques en Macé-
doine. - » 

Le roi tenait à connaître également ce qu'il 
pourrait advenir en cas d'invasion par les 
Bulgares des territoires helléniques. 

Le général Moschopoulos, qui a son franc 
parler, et qui connaissait pourtant à cette 
époque les sentiments du roi et de l'état-
major, répondit simplemnt : * Sire, si les 
Bulgares entrent en Macédoine, je ne réponds 
ni de mes hommes, ni de moi-même. » 

H. ïsnizaios et !a Francs 
acclamés par Sa population 

Athènes, 28 Août. 
Plusieurs milliers de citoyens du Pirée et 

d'Athènes, comprenant un grand nombre de 
réservistes et des officiers, ont pris part à 
la manifestation organiséé par le parti li-
béral acclamant à la fois M. Venizelos et 
ta France. 

Athènes, 28 Août. 
La manifestation organisée en l'honneur de 

M. Venizelos a consisté en -cortège qui a par-
couru hier les rues de la capitale, acclamant 
l'ancien président du Conseil. 

A cette manifestation patriotique ont pris 
part plusieurs milliers de citoyens, parmi les-
quels un grand nombre d'officiers et de réser-
vistes. Le gouvernement avait pris les précau-
tions les plus sérieuses pour que' la mani-
festation ne fut pas troublée. 

Aucun incident ne s'est en effet produit, 
Plus de 50.000 personnes y participèrent et 
défilèrent dans les rues. La foule se masse 
devant la maison de M. Venizelos ; des ora-
teurs, s'adressant au grand leader libéral, lui 
demandèrent de prendre en mains les desti-
nés de la Grèce et de la conduire contre les 
Bulgares envahisseurs. 

Les manifestants se sont ensuite rendus de-
vant la légation de l'Entente où ils acclamè-
rent les puissances protectrices. 

©'astres manifestations se sont produitesJ, 

flans de nombreuses villes, notamment à 
Volo, pour protester contre l'invasion de la 
KEacédolne par les Bulgares et réclamer du 
gouvernement l'adoption d'une politique ré-
solument énergique. 

La panique continue de régner à Cavalla, 
où des milliers de réfugiés attendent les 
moyens de quitter la ville. En Macédoine 
orientale, l'approche des Bulgares surexcite 
les esprits et l'émotion est profonde dans la 
région de Castoria. 

Le généra! ioscisoposaios 
et l'invasion bulgare 

Londres, 28 Août. 
Parlant du nouveau chef d'état-major de 

l'armée grecque, le Daily Chronicle écrit : 
« Il reste à savoir si lé général Moschopou-

los désirera ou pourra s'opposer à 1 avance 
bulgare-en Macédoine ; néanmoins, sa nomi-
nation est un indice certain que la politique 
du gouvernement hellénique deviendra plus 
strictement conforme aux souhaits de la na-
tion grecque. » 

M. Pachitch chez M. Venizelos 
Athènes, 28 Août. 

(Retardée en transmission.) 
L'entrevue de M. Pachitch avec M. Venizelos 

a été émouvante. Les deux hommes d'Etat 
éminents se sont rappelés dans quelles bril-
lantes circonstances ils se rencontrèrent jadis 
dans les capitales européennes. 

Suivant la Hestia, M. Venizelos aurait dit 
que la Serbie sortirait de l'épreuve agrandie, 
plus forte et plus fière. « Je regrette, a-t-il 
ajouté, de ne pouvoir jusqu'à présent en 
dire autant de ma patrie ». 

M. Paohitch a répondu que la Grèce trou-
vera aussi, le moyen de garder ce qu'elle 
possède aujourd'hui, et ce qui doit lui appar-
tenir demain. 

Pétrograde, 28 Août. 
Le grand état-major fait le communiqué 

officiel suivant, à la date du 27 août, soir : 
FRONT OCCIDENTAL, et FRONT DU CAU-

CASE. — La situation est sans changement. 
FRONT DE LA MER NOIRE. — Vendredi 

matin, à la pointe du jour, nos hydro-avions 
ont survolé Varna et lancé des bombes sur 
les édifices du port, sur la rade et sur la bat-
terie anti-aérienne. Des bombes ont touché et 
incendié un navire stationné dans la rade ; 
d'autres sont tombées dans des ateliers. 

Les Eusses sont maîtres 
des Karpatnes 

Pétrograde, 28 Août. 
L'avance russe à l'ouest et au sud de 

Nadorvna ferme les autres issues des 
Karpatb.es, protégeant ainsi la gauche 
du général Letchitzky. 

Le kaiser à Gracovie 
Berne, 28 Août. 

Guillaume II est arrivé, le 25 août, à 7 heu-
res du soir, à Cracovie, après avoir visité lés 
célèbres mines de sel de Wicliczka. Il a été 
salué par les autorités militaires, puis s'est 
rendu dans les environs de la ville.. 

La CGiiîrë-GffensivB turque est brisée 
Pétrograde, 28 Août. 

On est d'avis da.ns les milieux militaires 
que les succès remportés par les troupes 
russes en Asie Mineure, et qui sont caracté-
risés par la réoccupaiion de Mouch et la 
destruction de la i" divi ion ottomane, sur 
la route Ùrmia-Mossoul, ont dâjinitivement 
mis fin à l'ambitieuse conire-otfensive orga-
nisée par les Turcs efl réponse à la prise 
4'Erzeroum, 

L'Italie en Guerre 
Les Italiens à Chimara 

Athènes, 25 Août. 
/Retardée en transmission.) 

Les Italiens, en outre de Porto-Palerma, 
ont occupé Chimara. 

Athènes, 28 Août. 
Des troupes italiennes, descendant de Val-

lona, sont arrivées dans la région de Chi-
mara. 

Cette avance a pour but de surveiller les 
côtes où des sous-marins ennemis ont été 
fréquemment signalés. 

L'occupation a aussi pour objet d'empêcher 
les Bulgares d'envoyer des détachements dans 
cette région. 

ïïn bateau italien attaqué 
par un sous-marin 

Perpignan, 28 Août. 
Samedi dernier, le bateau italien Manille, 

ayant à bord vingt-sept hommes, a été at-
taqué par un sous-marin. Pris en remorque 
par deux chalutiers, il a pu pénétrer au 
port. On compte un marin tué et deux bles-
sés. 

L'Amérique décidée à rompre 
si la guerre sous-marine repend 

Paris, 28 Août. 
Le New-York Times annonce que 

l'Amérique rompra avec Berlin s'il y a 
reprise de la guerre sous-marine. 

La destruction 
des sous-marins ennemis 

Londres, 28 Août. 
M. Alfred Noyés, le publiciste connu, don-

ne, d'après des renseignements fournis par 
l'Amirauté, le compte rendu suivant sur la 
campagne de destruction qui est menée con-
tre les sous-marins allemands. 

Environ 3.000 chalutiers, cotres ou barques 
de pèche ont été enrôlés dans la flotte au-
xiliaire, plus de 100.000 pêcheurs ont été for-
més, entraînés et dotés d'un uniforme ; les 
méthodes anglaises sont lentes et sûres, elles 
se justifient avec succès. Elles agissent silen-
cieusement. 

Des sous-marins partirent un jour qui ne 
revinrent plus ; d'autres furent lancés a leur 
recherche ; ils ne reparurent pas non plus ; 
l'ennemi commença seulement à se douter 
de quelque chose lorsque la destruction du 
cinquième sous-marin allemand était déjà fê-
tée tranquillement à Londres. 

Des pièges ne sont pas placés uniquement 
dans les passes étroites ; il y en a qui exer-
cent leur action sur cent mille de long ; 
ils peuvent se déplacer et même changer de 
fprme, et actuellement il est possible de sui-
vre d'heure en heure la marche d'un sous-
marin qui a été dépisté. 

par son Secrétaire 
Paris, 28 Août. 

Le docteur Maûbrach, médecin chef de l'hô-
pital militaire, installé au Lycée Michelet, 
à Vanves. a été tué ce matin de quatre coups 
de revolver, par son secrétaire, le sergent 
Tasso. 

Le docteur Maûbrach était depuis huit 

jours seulement médecin chef de l'hôpital 
Michelet. Il avait auparavant donné des 
soins aux blessés de l'hôpital du Grand Pa-
lais. 

Ce matin, le sergent Tasso, secrétaire du 
médecin chef, qui, à la suite de, plusieurs 
observations avait été mis aux arrêts, péné-
tra dans le cabinet du docteur Maûbrach et 
déchargea sur lui,, à bout portant, quatre 
coups de revolver. 

Le docteur Maûbrach atteint à la tête, tom-
ba raide mort. Le meurtrier s'enfuit alors 
dans le parc de l'hôpital et sauta le mur II 
est activement recherché et ne saurait échap-
per longtemps aux agents lancés à sa pour-
suite. 

On croit qu'il a agi dans un moment de 
folie. 

Â travers les Journaux 
Paris, 28 Août. 

L'heure balkanique. L'Homme Enchaîné. 
— De M, François Albert : 

La date du 28 août est celle que le gouvernement 
lui-même a choisie pour donner à l'Allemagne uno 
réponse qui n'équivaudra a rien de moins qu'à une 
déclaration de paix ou de guerre économique. Il 
s'agit, en effet, de savoir si les acheteurs allemands 
de grains., sur le marché roumain seront autorisés 
à faire sortir leurs stocks. 

Dans l'état de rationnement alimentaire où se 
débattent les empires du centre, un refus succédant 
à un régime de complaisances commerciales, aura 
la portée d'un acte Iranchement inamical. 

Si, en outre, ainsi que les journaux suisses l'ont 
déjà annoncé, ainsi que la presse germanique elle-
même l'a insinué, les troupes russes sont autori-
sées à traverser le territoire roumain, pour pren-
dre la Bulgarie à revers, le sort en sera Jeté, la 
cause du droit comptera un soldat de plus. 

L'importance stratégique d'une telle intervention 
n'a pas besoin d'être soulignée, môme en admettant 
que la Roumanie se borne a la conquête des terri-
toires qu'elle revendique au nom du principe des 
nationalités, ce qui né causerait d'embarras im-
médiat qu'à l'Autriche-Hongrie. Il est bien clair 
qu'en offrant à l'armée russe une facilité de ma-
nœuvre dont la félonie bulgare ne tarderait pas à 
ressentir les effets, le gouvernement de Bucarest 
précipiterait la décision militaire en Orient. Si de-
main, la Roumanie marche, la nation grecque de-
meurera-t-elle paralysée prête seulement à solli-
citer la main tendue de la générosité des vain-
queurs, les miettes d'un festin dont elle se sera 
épargné les frais ? 

L'ennemi a franchi ses portes, va-t-ello se jeter 
dans la guerre civue> pour s'éviter la guerre étran-
gère î 

La Victoire. — Un nouvel air de mando-
line. — De M. Hervé : 

Les bons apôtres prenaient des airs pleins de 
sous-entendus, et ils vous disaient d'un air soupçon-
neux : « Pourquoi les Italiens ne déclarent-ils pas 
la guerre à l'Allemagne ? Ils doivent avoir un bon 
petit traité secret passé avec les Allemands. » 

En vain, nous leur disions que l'Italie nous avait 
donné assez de preuves de vaillance et de loyauté 
pour avoir le droit d'être à l'abri de ces soupçons 
injurieux. En vain, nous leur répétions que les 
classes dirigeantes, l'élite de l'Italie moderne, 
avalent eu toutes les peines du monde à faire ac-
cepter de la majorité paysanne et de la majorité 
ouvrière, l'idée de la guerre, même contre l'enne-
mie héréditaire l'Autriche, qu'il fallait permettre 
au gouvernement Italien, et à l'élite du pays, de 
faire accepter à la grande masse du peuple l'idée 
même d'une rupture avec l'Allemagne. 

On nous répétait obstinément : Tout do même, 
tout cela n'est pas clair. 

Que nos amis Italiens ne s'offusquent pas de cet 
état d'esprit d'une partie de l'opinion publique 
française à leur égard, c'est la maladie nationale, 
chez nous, de tout dénigrer, de soupçonner tout 
le monde, en commençant par nous-mêmes. 

Cette mentalité d'impuissants, de jaloux et de 
vaincus, que nous avions en France depuis 1870, ce 
n'est pas en un jour que nous nous en débarrasse-
rons complètement. Que nos amis italiens sachent 
que nous en sommes les premières victimes, nous, 
les Français. 

Mais déjà, ils sont nombreux, en France, ceux 
qui commencent à comprendre que l'humanité n'est 
pas composée exclusivement de loups et de limaces, 
et que s'il y a des hommes et des nations de proie 
chez qui la cupidité ou le culte de la force ont 
aboli tout sentiment de l'honneur, il y a des hom-
mes et des nations capables de dévouement désin-
téressé à un grand idéal. ' 

L'Italie est une de ces hautes personnes morales, 
qui sortiront grandies de cet affreux cataclysme, 
et dont la noble attitude empêche, aux heures les 
plus sombres, de désespérer de l'humanité, et si 
ncus nous réjouissons tellement en ce jour d'un 
geste qui, au tond, no' change rien à la réalité des 
choses, c'est qu'il ferme la bouche à la médisance 
et à la calomnio, c'est qu'U va nous permettre da 
clamer chez nous, à tous 'les échos, sans crainte 
maintenant de i trouver un seul contradicteur, que 
l'Italie est une aussi grande nation que la France, 
qu'elle a une aussi glorieuse histoire, un aussi glo-
rieux avenir ; c'est qu'il va nous permettre, dé-
sormais, de travailler sans obstacle à la grande ceu. 
vre de la Fédération des peuples latins. 

Ce jour est une grande daté pour tous ceux qui 
croient que la fraternité latine est la première 
étape, par laquelle nous devons passer pour arri-
ver à la fraternité universelle, et à l'organisation 
des Etats-Unis du monde. 

références, de 9 heures du matin à 5 heures 
du soir. 

CONTRE LA VIE CHÈRE 

à 

MHaille d'Honneur (les Epidémies 
Paris, 28 Août. 

Médaille de vermeil. — Perriel, médecin aide-ma-
jor de 2" classe, chirurgien, secteur de Grenoble, 
Gap et Briançon; Robert, médecin aide-major de 
2' classe, hôpital mixte, de PonVSaint-Esprit. 

Médaille d'argent. — Docteur Scofûer, 15' section 
infirmiers militaires, hôpital auxiliaire 207, à 
Nice; Mlle Michel, Infirmière major, hôpital auxi-
liaire 207, à Nice. 

Mme TurquetlJ, infirmière, hôpital auxiliaire 
207, à Nice ; Mme Arnaud, infirmière, hôpital com-
plémentaire 10, à Nice. 

Médaille de bronza. — Passet, soldat à la 15" sec-
tion d'infirmiers militaires, hôpital mixte de Pont-
Saint-Esprit. 

Les Orphelins do le Guerre 
a mm 

LA VEE AU CHATEAU DE LA POMME 
Les visites affluent chaque jour au Château 

de la Pomme depuis que l'Association Na-
tionale des Orphelins de la Guerre y a ins-
tallé sa nouvelle colonie, et. le dimanche et 
le jeudi plus particulièrement, les pelouses 
et les terrasses du Château s'égaient d'une 
foule d'amis et de bienfaiteurs, venant appor-
ter aux chers petits, avec le réconfort d'une 
parole de tendresse, des vêtements, du linge, 
des chaussettes, des chaussures, des gâteaux 
et des jouets. 

La colonie vient, d'ailleurs, de s'augmenter 
de vingt et un petits orphelins marseillais 
qui s'entendent à merveille avec leurs jeunes 
camarades de Paris et des pays envahis et 
l'on s'accorde à leur trouver à tous bonne 
mine et bonne tenue. 

Voici, à titre d'exemples, la liste des der-
niers dons reçus par l'Association : 

Société Générale des Transports Maritimes à va-
peur. 1.000 fr. ; La Mairie de Mixamas, iai.fr., pro-
duit 'd'une soirée artistique organisée au profit de 
l'Œuvre; M. Alfred Rebière, à Salon. 150 fr. ; M. 
Galibert, 5 fr. ; Mme Millaud. 20 fr.; M. Paul Brun, 
1 lr. ; Les pilotes de MarseiUe (nouveau versement), 
100 fr.; Eudoxie B., 20 fr. ; Mlle Jeanne Doucet, 
10 fr.; O... L., a Marseille, 5 fr. ; Mil. Asquasciati 
frères, 12 fr. ; Mme L. Collet, 5 lr. ; Le Comité de 
secours des Agents des Contributions Indirectes 
de Marseille, 100 lr. ; La colonie française de Ma-
nille, par le ministère des Affaires Etrangères, 
i.OCO fr. ; Le personnel des anciens établissements 
J. Roux. 40 fr.; Pérlgnons, chauffeur à Suez : « Le 
produit du premier jour de sortie de ma nouvelle 
voiture », 32 fr. 90; Montant d'une collecte à Da-
kar, par l'intermédiaire du ministre de l'Intérieur, 
15b' fr. ; De Ludion, produit d'un concert, 100 fr.-; 
Mme Mente, 2 fr.; M. Schamascli, 12 fr.; Mme Ran-
dolng, 3 fr. ; Mme David, 2 fr. ; M. Halltermeyer, 
% fr. ; M. Antonietti, 1 fr.; Mme Masclet, 2 lr. ; 
Mme Gerlin 1 fr. 50 ; Mme Ladouceur, 5 fr. ; Mlle 
do Belly, 5 fr. ; M. Henri Viens, 5 fr.; Mme Sar-
rouy, 1 fr. ; Mme Olllvier, 1 fr. ; Mme veuve Barry, 
1 fr.; Mme veuve Saunier, f fr.; M. Noël Cassien, 
20 fr. ; Le Syndicat du Commerce des Tourteaux, 
100 fr. ; La Société Méridionale des Produits Chi-
miques Agricoles, 50 fr.; Mme G, Xso, 12 fr.; 
La Maison Gondois, 100 fr. ; Mme veuve Milikcl-
sen, 5 lr. ; MUe E. Salles, 5 fr. ; Mme Cima, M fr. 
et un lot de vêtements et iouets; Mme Cappone, 
1 fr. 50 et chocolat; La Maison Henri Esders, 
20 chapeaux de garçon; Les Religieuses de Saint-
Vincent-de-Paul, à la Pomme, une boîte de sucre 
d'orge; Mme Lassôre, un lot de vêtements; Mme 
Long, chocolat et biscuits; Mme Jourdan, jouets; 
Mme Gilles Chartrain, vêtements ; Mmes Félix, Dabo, 
Dupuy, Lacombe, Trobat, Jullten, Gaisne et Ga-
zelle : chocolat, biscuits sucre; M. Léon Renaud, 
un lot, de vêtements; Mme Benezet Farelle, vête-
ments et chaussures. 

L'Association Nationale des Orphelins de la 
Guerre remercie très sincèrement ces géné-
reux donateurs et se recommande encore au 
bon cœur de la population marseillaise pour 
tous dons en nature ou en espèces qui seront 
reçus avec la plus vive reconnaissance soit 
au Château de la Pomme, 6oit à la Perma-
nence de l'Œuvre, à Marseille, 33, rue Can-
nebière. 

Elle serait également reconnaissante à tou-
tes infirmières désireuses de se consacrer aux 
soins des petits orphelins, dans les colonies 
de Nice, Cannes et Antibes, de bien vouloir 
se présenter a la Permanence avec toutes 

à partir du 8 Septerte 
• On sait, par nos récents articles, par quels 
efforts le préfet des Bouches-du-Rhône, sou-
tenu par la Commission consultative de taxa-
tion était parvenu à obtenir la promesse du 
Syndicat des Minotiers que le prix de la fa-
rine, pour les boulangers, serait abaissé à 
40 fr. 8 1/6 à la condition que le prix du pain 
fut iixé à 0 fr. 45 centimes. II ne manquait 
plus que la signature du maire de Marseille 
pour que la réalisation devint effective. C'est, 
à partir d'aujourd'hui, chose faite. Voici d'ail-
leurs, à titre documentaire, le texte de l'ar-
rêté : J 

'Vu les lois du 17-22 juillet 1791; du 5 avril 1884; 
du 29 juillet lois et le décret du 3 août 1916; de 
l'arrêté préfectoral du 18 août 1916; Considérant 
que par ce dernier arrêté, M. le préfet des Bou-
clies-du-Rhône a supprimé la taxe de la larine à 
partir du 1er septembre suivant. \ 

Qu'à défaut de taxe, il y a lieu d'évaluer le prix 
de la farine, à cette date, en tenant compte du 
nouveau régime établi par la loi du 29 juillet et 
le décret du 3 août 1916, ainsi que des conditions 
faites aux minotiers do la place par le ravitaiue-
ment civil; 

Considérant que la loi précitée a porté le taux 
d'extraction servant de base ;iu calcul de- la taxe 
de' la farine de 77 à 80 kilos, et que le décret 
du 3 août a fixé à 18 fr. les 100 kUos, le prix du 
son livré au moulin; 

Que par lettre du 18 août 1916. M. le préfet 
nous a fait connaître quo « pour répondre aux 
vues de M. le ministre du Commerce, en ce qui 
concerne le prix du pain, le service du ravitaille-
ment civil fournira aux minotiers de la place, 
qui ont accepté la proposition, le blé nécessaire 
dans de telles conditions que le prix de la tarlne 
réglementaire que ces minotiers auront à livrer à 
la boulangerie, ne devra plus, à partir du 1er sep-
tembre et jusqu'à nouvel avis, être supérieur à 
40 fr. 8 1/8 le quintal, soit 50 francs la balle. • 

Considérant que dans ces conditions, la taxe du 
pain devra être établie sur la base de 50 francs 
la balle de farine dès que la boulangerie aura pu 
s'approvisionner en farine des prix, et type nou-
veaux ; 

Qu'il résulte des renseignements fournis par la 
Chambre Syndicale des Minotiers, qu'un délai de 
cinq jours, à partir du lor septembre, 6era suffi-
sant à cet effet, 

ARRETONS : A partir du 6 septembre prochain 
et jusqu'à nouvel ordra, le prix du pain sera fixé 
ainsi qu'il suit : 
Pain de 400 grammes à 1 kilo 0 fr. 45 
Pain dit de ménage, do 1 k. et au-dessus 0 fr. 40 

Fait à Marseille, en l'Hôtel de VlUe, le 
28 août 1916. 

Le Maire : Eugène PIERRE. 

M. le préfet a ainsi un double mérite. 
Grâce à lui, le .pain ne coûtera plus que 
45 centimes à partir du 6 septembre et M. 
Eugène Pierre a appris qu'il y a à Marseille 
une question de la vie chère. 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms 

De M. Aimé Neyron, lieutenant au 255' 
d'infanterie, décoré de la Croix de guerre, tué 
à l'ennemi le 19 août 1916, a l'âge de 27 ans. 

De M. Charles Cornille, d'Arles, soldat au 
I» d'artillerie, grièvement blessé à l'ennemi 

et décédé en juillet 1916, à l'âge de 20 ans. 
Le Petit Provençal prend part à l'affliction 

des familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

' Le paiement des allocations 
Le paiement-des allocations de la période 

de 28 jours, du 28 juillet au 24 août 1916 aura 
lieu le mercredi 30 août 1916; de 9 heures à 
4 heures, dans les perceptions de la ville 
conformément aux indications ci-après : 

La perception de la rue de la République, 8, 
paiera du numéro 2.001 à 2.500 du 1" canton. 

La perception de la rue Clapier. 4, paiera du 
numéro 6.001 à 7.000 du 5* canton. 

La perception de la rue de la Darse. 23, paiera 
du numéro 2.601 à 3.000. 

La perception du boulevard des Dames 68, paiera 
du numéro 1.001 à 1.250 des 3' et 4" cantons. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 5* canton. 

La perception de la rue Duguesclin, 8. paiera 
du numéro 2.001 à 2.500 du 6* canton. 

La perception de la rue du Coq, 17, paiera du 
numéro 1.001 à 1.250 des 7' et 12- cantons. 

La perception du boulevard Théodore-Thurner, 12, 
paiera du numéro 2.601 à 3.200 du S' canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera da 
numéro 2.001 à 2.500 du 91 canton. 

■La perception de la rue Marengo, 74, paiera du 
numéro 2.001 à 2.360 du 10" canton et du numéro 
2.001 à 3.051 du 11" canton. 

Les allocations italiennes 
Les allocations aux familles des mobilisés 

italiens de la période du 16 au 31 août, seront 
payées aux dates suivantes : Rue du Trésor, 
le 31 août ; rue Sainte-Pauline, l'r et 2 sep-
tembre ; rue d'Alger, 4 et 5 septembre ; rue 
Guérin, 5 et 6 septembre. 

Le salut des Poilus italiens 
Nous recevons une carte postale du front 

italien émanant de braves poilus qui habi-
taient Marseille ou la région au moment de 
leur appel sous les drapeaux. Ils nous der 
mandent de présenter leurs hommages res-
pectueux â la France et de les rappeler au 
bon souvenir de leurs parents, amis et con-
naissances. La carte est signée de : Cotto 
Marc, Marseille ; ïrinchieri Marius, Mar-
seille ; Armandi Emile, Port-de-Bouc ; Gel-
latl Jean, Vidauban (Var) ; Musso Corneilo, 
Marseille. 

Ce salut nous arrive des cimes du Trentin 
et nous nous faisons un réel plaisir de l'in-
sérer. 

Comité de secours 
aux Marins moMîisés 

Le Comité, placé sous la présidence d'hon-
neur de M. Pottier, directeur de l'Inscription 
maritime, a reçu les souscriptions suivantes 
au 28 août : 

M. le sous-secrétaire d'Etat à la Marins, 200 fr.; 
Decoutter, marin, 5 fr.; Anonyme, 5 fr.; Vial, en-
trepreneur, 10 fr.; Mme et M. Plazza, 100 fr.; M. 
E. F., 5 fr.; Société Générale des Transports Mari-
times, 500 fr.; MM. Daher et Cio, 100 fr.; Com-
pagnie de Remorquage Chambon, 20 fr.; Compa-
gnie'de Navigation Paquet. 500 fr. ; M. le contre-
amiral, commandant la Marine à Marseille, 50 fr.; 
vapeur Manouba, 4 fr. 50 ; vapeur Diskra, 3 fr.; 
vapeur Chaouia, 6 fr. 50 ; vapeur Souerali, 2 fr. 50; 
Duc-de-Bragance, 10 fr.; Ville-d'Alger, 7 fr. 50 ; 
Arménie, 2 fr. 50 ; Bureau des renseignements, 
1 fr 50 : arraisonneurs Samva, 24 fr. 50 ; Orb, 
17 fr.; remorqueurs Courageux, 15 fr.; Provençal-
li 1 fr. 80 ; Provençal-17, 5 fr.; poste de Pomè-
gùe, 11 fr.; poste des Croisettes, 17 fr. 25 ; personnel 
auxiliaire du Pilotage (2° versement), 48 lr. ; cor-
poration des Pilotes de Marseille. 600 fr.; Emest-
Slmojis : Arnos, 5 fr.; Giannoni, 5 fr.; Paolini, 
5 fr.; Bamadac, 5 fr.; Austlia, 5 fr.; Anonyme, 
50 cent.; Australien : personnel machine. 35 fr. 50; 
M. Rouden. capitaine au long cours, 10 fr.; M. P., 
8 fr.; M. Ortandl, 3 lr.; Compagnie Généralo Trans-
aUanitiqué, 200 fr. Total de la 2" liste, 2.555 lr. 05; 
total de la liste précédente, 3.324 fr. Total géné-
ral, 5.879 fr. 05. — Le secrétaire, L. Rèaud ; le 
trésorier, M as ; le président Mannoni, chef du 
service du PUotage. 

Les Paraissions agricoles 
lies e. ï. C. du Midi 

Paris, 28 Août. 
M. Raoul Anglôs, député des Basses-Alpes, 

a exposé à M. le ministre de la Guerre la 
situation des G. V. C. qui, originaires du Midi, 
sont affectés aux régions frontières de l'Est, 
et lui a demandé : ~ 

1° S'il est équitable de faire supporter des 
frais de voyage, d'ailleurs fort élevés, à ces 
hommes lorsqu'ils vont en permissions agri-

2° Si des délais de route ne devraient pas 
leur être accordés avec ces permissions, afin 
qu'ils puissent passer quinze jours francs 
chez eux, cette disposition étant d'ailleurs en 
vigueur dans certaines régions, alors que le 
bénéfice .en est refusé à d'autres. 

A cette uouble question, le ministère de la 
Guerre a fait la réponse suivante, insérée au 
Journal Officiel du 26 août ! 

« 1° La gratuité du voyage (aller et retour) 
est accordée à tous les permissionnaires agri-

coles : les G. V. C. bénéficient donc de ces 
avantages ; 

« 2° Des ordres ont été donnés pour accor-
der, à tous les G. V. C. de la zone des armées, 
des délais» de route leur permettant de passer 
chez eux la durée totale de leur permission 
agricole ». 

La pension de retraite aux courriers, 
chargeurs et gardiens d'entrepôts 

auxiliaires 
M. Maunier, courrier auxiliaire des Postes 

à Marseille, délégué au dernier Congrès à 
Paris, tient à signaler à ses collègues qu'il 
vient de recevoir l'annonce suivante compor-
tant la teneur d'une résolution annexée au 
procès-verbal de la. séance de la Chambre des 
députés du 24 juillet 1916 et dont la soute-
nance fut présentée par M. Paul Laffont, dé-
puté de l'Ariège. 

L'idée, contenue' en cette résolution, avait 
été présentée auparavant par M. Maunier, 
au dernier Congrès corporatif de Paris, en 
faveur de l'accord d'un pension de retraite 
aux courriers, chargeurs et gardiens d'entre-
pôts auxiliaires dés Postes. 

Voici le texte, tel qu'il figure au Journal 
Officiel : 

« La Chambre invite le gouvernement à 
appliquer aux courriers, chargeurs et gardiens 
d'entrepôts auxiliaires des Postes et Télégra-
phes des cadres permanents, les dispositions 
du décret du 4 décembre 1912, relatif aux 
pensions de retraite et à prévoir les moyens 
financiers dans le prochain cahier de douziè-
mes ». 

Nous ne saurions trop approuver une pro-
chaine mise en réalisation. 

LA FARINE 
est composée d'une poudre de biscuit spécial et do 
lait condensé sucré. Par l'emploi d'une solution 
de malt sa digestion est grandement facilitée aux 
bébés et sa valeur nutritive augmentée. Le meilleur 
succédané du lait maternel. Son emploi prévient ou 
combat les affections intestinales si dangereuses 
aux nourrissons pendant l'époque des grandes 
chaleurs. Facilite le sevrage. Meilleure et moins 
chère que le lait do vache. Recommandée depuis 
près d'un demi-siècle par les autorités médicales 
du- monde entier. En vante dans toutes*les 
Pharmacies, Herboristeries et bonnes Épiceries. 

M. ÎJail, sous-secrétalre d'Etat à la Marine, 
est attendu à Marseille aujourd'hui. Il rece-
vra, mercredi matin, à, 10 heures, à la Pré-
fecture, les armateurs de notre ville. Il vi-
sitera, l'après-midi, les ateliers de La Ciotat. 

Jeudi matin, M. Nail visitera l'Œuvre des 
marins mobilisés, rue de la République, 
fondée avec le concours de toutes les organi-
sations maritimes du port de Marseille et diri-
gée par M. Réaud, secrétaire général des Ma-
rins du Commerce, et M. Mae. secrétaire du 
Syndicat des Pilotes. 

M. Nail visitera ensuite la Maison du Marin. 
Il se rendra, l'après-midi, à Port-de-Bouc, 

où'il inspectera les ateliers et rejoindra Paris 
dans la soirée. 

Remise de décorations. — M. Menissier. gé-
néral gouverneur de Marseille, procédera, ce 
matin, a 8 heures 30, dans la cour de la ca-
serne d'Aurelles, à une remise de décorations 
particulièrement importante. 

Des détachements du 141° d'infanterie, du 
bataillon indo-chinois, du 6e hussards, avec 
l'étendard au centre, rendront les honneurs. 

Notre ami et collaborateur M. Henri Michel, 
sénateur des Basses-Alpes, vient d'adresser la 
lettre suivante à M. Mario Simonatti, direc-
teur, rédacteur en chef du journal L'Union 
Latine : 

Monsieur le Directeur, 
J'avais assumé la direction politique du journal 

L'Union Latine, en vue de servir une idée. 
Cette idée était définie par le titre même du jour-

nal. Je voulais consacrer mes efforts au rappro-
chement, sur le terrain économique surtout, des 
nations d'origine latine ainsi que des nations qui, 
sans être d'origine latine, combattent, travaillent 
ou font des vœux pour le triomphe de la civilisa-
tion latine contre la » Kultur » germanique. 

Neuf mois de collaboration ininterrompue m'ont 
démontré que mes vues ne pouvaient prévaloir : 
l'orientation politique du journal n'est pas celle 
que j'avais entendu lui imprimer au nom des in-
térêts latins. 

Dans ces conditions, j'ai le regret de me séparer 
du journal L'Union Latine, et vous prie de vou-
loir bien agréer ma démission de • directeur po-
litique ». 

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, l'assu-
rance de mes sentiments les meilleurs et les plus 
distingués. — Henri Michel, sénateur des Basses-
Alpes. ^ 

Séance de vaccination. — Des séances de 
vaccination gratuite auront lieu tous les 
jours non fériés, de 10 heures à midi et en 
plus le jeudi, de 2 à 4 heures du soir, à l'Ins-
titut d'Hygiène, rue Briffaut. 6 (extrémité de 
la rue de l'Olivier). 

La Chambre de Commerce a l'honneur d'in-
former ses ressortissants que par lettre du 
4 juillet dernier M. le procureur de la Répu-
blique près le Tribunal de Marseille lui a 
fait connaître que le gouvernement français 
avait reconnu la maison H.-E. Arnhold, de 
Shanghaï et d'Hankow (Chine), comme étant 
de nationalité anglaise et que par conséquent 
les prohibitions dont ses transactions avaient 
été frappées en France doivent être relevées 
et la mainlevée du séquestre prononcée. 

Par contre, la maison Arnhold Karberg, de 
Shanghaï, est et demeure séquestrée. 

Adjudication communale. — Le maire de 
Marseille donne avis que le mercredi 20 sep-
tembre prochain, à 3 heures 30 du soir, dans 
une des salles de l'Hôtel de Ville, il sera pro-
cédé en séance publique, à l'adjudication sur 
soumissions cachetées, de l'entreprise de l'en-
lèvement des matières provenant du nettoie-
ment des voies publiques des villages et ha-
meaux de la banlieue, ainsi que de la vi-
dange, pour une durée de deux ans. 

Cette entreprise est divisée en onze lots 
pour le nettoiement ; et en sept lots pour la 
vidange. 

Les personnes qui désireront concourir a 
cette adjudication pourront, tous les jours, 
prendre connaissance des conditions à l'Hô-
tel de Ville (bureau du secrétariat général), 
de 10 heures du matin à midi et de 2 à 4 
heures du soir. _ 

Agressé dans un meublé. — L'autre nuit, 
vers 11 heures 30, le chasseur d'Afrique Sa-
ghrir ben el Djemal, suivait une femme dans 
le meublé, 10, rue Vivaux. Là, au moment 
où il sortait son portemonnaie, un individu 
surgit tout à coup, le frappa d'un violent 
coup de» pointf américain entre les yeux et 
lui enleva le portemonnaie contenant 90 fr. 
Puis l'agresseur s'enfuit avec la femme. Le 
chasseur Saghrir avait été blessé au front et 
près de l'œil gauche. Il reçut des soins à la 
Permanence, où il donna à M. Jolinon, com-
missaire de police, le signalement de la 
femme et de l'agresseur. 

SUPREME CHAMPAGNETTE 
- Voir Annonces Economiques Classées 

Obsèques civiles. — Les socialistes et libres 
penseurs hospitalisés à l'hospice Sainte-Mar-
guerite prient les » socialistes et libres pen-
seurs d'assister aux obsèques purement civi-
les de leur regretté camarade Bertin Ollivier, 
qui auront lieu le 29 août, à 2 heures de l'a-
près-midi. Prendre les tramways du Cabot ou 
du Redon, place de la Préfecture. 

Les indésirables. — La Sûreté a arrêté, 
hier, Moretti Marius, 18 ans, et Isnard Joseph, 
tous deux sans domicile, sur mandat d'ar-
rêt du Parquet de Draguignan, les inculpant 
de vol. 

wv Garcia Louis, 56 ans, coiffeur, et sa 
femme Roquejo Manuela, 41 ans, tous deux 
inculpés d'usurpation d'état civil et d'infrac-
tion à. un arrêté d'expulsion. 

wv Caterini Georges, 16 ans, manœuvre, 6ur 
mandat d'amener l'inculpant de coups et 
blessures et port d'arme prohibée. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — Mort au champ d'honneur. — 

Nous apprenons aveo peine la mort au champ 

d'honneur de notre concitoyen Rey Victor-MariMU 
soldat au 95° régiment d'infanterie, de la classai 
1916 tué à l'ennemi le 24 juillet 1916. Nous pré« 
sentons A la famille nos sincères condoléances. 

Marché aux porcs. — Au marché aux porc* 
d'avant-hier dimancho. Il a été apporté 218 porJ 
celets. Los prix ont varié de 38 à 42 fr. la pièce. 

LE BOMBARDEMENT DE VE1SB 
Les joyaux d'art de l'église Santa-Maria^ 

Formosa avaient été mis en lieu sûr 
Lors de l'odieux et récent bombardemenj 

à Venise de l'église Santa-Maria-Formosai 
nombreux furent ici les artistes et dilettan^ 
tes, anxieusement inquiets sur le sort des 
joyaux d'ait de la dite église, 1 admirable! 
Sainte Barbe, de Palma le Vieux. 

Ils vont être pleinement rassurés par le* 
aimables lignes suivantes de notre consul; 
à Venise, obligeamment écrites en réponse; 
à une interrogation de notre collaborateuc 
Silvio. 

Venise, le 24 Août «f6~ 

Monsieur, 
En réponse à votre demande de renseigné* 

ments en date du 19 de ce mois, je suis heu-î 
reux de vous faire savoir que la fameuse 
toile de Palma le Vieux, représentant Santa 
Barba, avait été mise, dès mai 19i5 à l'abri 
des bombes autrichiennes par les soins pré-
voyants de M. Corrado Ricci, directeur génê-? 
ral des Beaux-Arts. 

J'en dirai autant des peintures de Vivarini 
et des autres œuvres d'art gui ornaient lé* 
glise de Santa-Maria-Formosa, i 

Le vénérable édifice lui-même pourra être 
restauré, les murs intérieurs n'ayant pas été 
abattus. 

Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance d4 
ma considération très distinguée. 

Le Consul, PERRONDW . 

Un souteneur frappe son ancienne 
maîtresse et tente de se 

suicider. 
Une scène dramatique, qui a provoqué ausï 

environs la plus vive émotion, s'est dérouléei, 
hier matin, à la Panouse, dans les circons^' 
tances suivantes : 

Quelques amis, quatre messieurs et q.uatrei 
dames, parmi lesquelles Mmo veuve ParodLJ 
âgée de .26 ans, demeurant en garni.rue HaxoJ 
2, s'étaient rendus, hier matin, à la PanouseJ 
pour une partie de cabanon.Tous étaient dans! 
la joie et on se répandit sous les ombrages 
voisins. 

Mais Mme Parodi fit une bien fâcheuse ren-
contre, celle du nommé Cassini, 26 ans, sons 
ancien ami, qui, après lui avoir fait divers 
reproches, lui porta un violent coup de piedi 
à l'abdomen et l'étendit à terre. Mine Parodi! 
poussa des cris de douleur et appela au se-i 
cours. 

Alors, Cassini, croyant avoir blessé grièvé-i 
ment la jeune femme, fut pris d'une crise def 
désespoir. Il sortit un couteau et s'en frappai 
quatre fois à la poitrine. On le retrouva enr* 
sanglanté. 

La scène tragique, s'était déroulée en que.JW 
ques minutes. Elle fut bientôt connue à la! 
Panouse et au Cabot. On accourut auprès desi 
victimes qui reçurent les soins de Mme Ruski,' 
docteur en médecine. L'état de Mme Parodi 
était sans gravité. Elle put regagner son do^ 
micile. 

Mais Cassini était grièvement atteint. M,' 
Bosqué, commissaire de police, l'a fait trans-
porter a la Conception après avoir recueilli 
les éléments de l'enquête. 

Ainsi fut terminée cette partie de cafoanbni 
qui laissera le plus triste souvenir à sea 
organisateurs. — E. L. , 

M. Charles Viaud, maréchal des logis auV 
C hussards, a été cité à l'ordre du jour de 
la ...» brigade dans les termes suivants : 

« Durant la période du 24 au 30 juin 1916, ^ 
a assuré la liaison entre les tranchées de 
première ligne sous les bombardements les 
plus violents et répétés avec un calme et un 
sang-froid dignes de tout éloge. » 

M. Charles Viaud est un ancien élève de> 
l'école de préparation militaire des Excur-' 
sionnistes de Provence. 

■ 1 * 

La Saison à Çréoux-Ies-Bains 
La saison se continue dans des conditions 

les plus favorables. 
La température délicieuse que nous subis* 

Bons permet aux baigneurs et estivants de 
suivre leur traitement et leur curé d'air avec 
tous les avantages que leur donne l'efficacité 
de nos eaux et le climat vraiment tempéré de 
notre coquette station bas-alpine. 

De nombreuses arrivées sont annoncées quîi , 
vont encore profiter du beau temps, la saisonji 
thermale se terminant le 15 octobre. 

On nous informe que le service sur Mira-, 
heau va être supprimé à la date du 1" sep-t 
tembre. En revanche, un nouveau service sur, 
Manosque assure depuis quelques jours la! 
correspondance au train partant de Marseille 
à 5 heures 20, ce qui permet d'être rendu ici 
vers 11 heures et demie. 

Le service du soir sur Manosque en corres-« 
pondance au train partant de Marseille àf 
13 heures est toujours maintenu. 

COURRIER MARITIME s 
ARRIVEE DE COURRIER 

L'Atlantique commandant Charbonel, fle» 
Messageries Maritimes, courrier du Japon et 
d'Indo-Chine est arrivé hier avec 1.082 passa-: ■ 
gers parmi lesquels le colonel Dehove, les. ' ' 
chefs de bataillon Guérin et Bonel, les capW 
taino Paris, Escargus, Lavenir et Saunier, les 
lieutenant LangLet. Les autres passagers son*, 
des fonctionnaires subalternes d'ordre divers! 
et 927 travailleurs annamites de différents* 
corps d'état. 

Aucun événement méritant d'être signalé 
n'a marqué la traversée de l'Atlantique don% 
la cargaison comprend 1.(347 tonnes mangai 
nèse, sucre, riz, étain, soie, sagou, caouif 
chouc, laques, zinc et divers. 

wv Hier également est arrivé le Chaouia^ 
de la Compagnie Paquet, venant de Casa«i 
blanca et de Tanger avec 1.049 passagers* 
Parmi eux nous signalerons la présence dd 
610 agriculteurs marocains engage par le serÀ 
vice de la main-d'œuvre étrangère. La traverv 
sée du Chaouia a -été exempte d'incidents et* 
la cargaison oomprend 909 tonnes céréales* 
peaux et divers. 

MOUVEMENT DES PORTS ^ 
Le mouvement d'entrées dans les ports' de» ' 

Marseille a été, hier, de 29 navires, dont 28 
vapeurs et 3 voiliers. Signalons : 

A l'arrivée : La Ville-d'Alger, Compagnie Tran&« 
atlantique, venant d'Alger, avec 364 passagers eft 
231 tonnes vin, liège, œuïs, divers; le vapeur das 
nois Helmes-Moch, de South-Shields, avec 3X160 tonJ 
nés charbon; le vapeur espagnol Cataluna, Ue Sé-
ville, avec 600 tonnes vin, plomb, minerai, liègej 
cuirs, conserves; le vapeur anglais East-Waales, do-
Cardlff, avec 7.573 tonnes charbon; le vapeur noM 
végteh Setubal, de Barcelone, avec 1.630 tonnes pa-
pier, poissons, huile de foie de morue, divers; lai 
Ville-d'Oran, Compagnie Transatlantique, de Bou-: 
gle et Alger, avec 24 passagers et 379 tonnes vlnj 
huile, fourrages, liège, primeurs; le Sidi-Brahim,J 

Transports Maritimes, d'Oran, avec 631 passagers! 
et 344 tonnes céréales, légumes secs, huile alfaj 
peaux, tabac; la Savoie, Transports Maritimes, derf 
Bûne, avec 280 tonnes divers, 4.500 moutons, 20O-
bœufs; lé Chaouia, Compagnie Eaguet, de Casa-«y 
blanca et Tanger, avec 1.007 passagers et 909 ton-ÏB 
nés vin .céréales, peaux; l'Atlantique, Messageries\ 
Maritimes, de ïokohama et Saigon, avec 1.082 pas-
sagers et 1.647 tonnes divers; le vapeur anglais': 
Mandata, de Bombay, avec 7.650 tonnes dont 450* 
tonnes de thé, soie, cuivre, pour Marseille et 53; 

passagers pour notre port; le Itèbta, Compagnie! 
Paquet, venant d'Oran, avec 520 tonnes céréales et! 
divers. 
— — >^ 

Union des Chambres syndicales ouvrières des B.\ 
du-R. (Union locale). — Ce soir, mardi, à 7 heures, 
réunion du Conseil d'administration. Extrême ur-
gence. 

Touristes Marseillais. — Ce- soir, a 8 heures,,réD4/ 
tition générale obllgatoirt, 



Médaille militaire. — Julien, chasseur au 30<> 
bataillon de chasseurs; Velmhet, chasseur au 30» 
bataillon de chasseurs alpins: Pol, chasseur au 
14* bataillon de chasseurs; de Benedetti, chasseur au 
703 bataillon do chasseurs; La Gall, soldat au 37» 
d'infanterie coloniale; Bcnezat, caporal au 7o d'in-
14 régiment d'infanterie; Denis, sergent au 359« 
d'infanterie; JRoset. soldat au 7e bataillon de cllas-
.'.jurs; Terrai, soldat au 42o d'infanterie coloniale; 
Maisonneuvo, soldat au 42» d'infanterie coloniale; 
Faure, soldat au 42» d'infanterie coloniale; Chah-
nard, caporal au 61° d'Infanterie; Savouillan, 601-
dat au 3a d'infanterie. 

* COMMUNIQUE OFFICIEL 
Paris, 28 Août. 

(se gouvernement/ fait,, à 23 heurest le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, l'activité de l'artillerie a été assez vive 
dans la région d'Estrées, de Belioy-en-Santerre et de Lihons. 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont dirigé sur nos 
positions, à l'est de Fleury, une attaque qui n'a obtenu aucun résultat. 
L'artillerie allemande, violemment contre-battue par la nôtre, a bom-
bardé nos tranchées du bois de Vaux-Chapitre. 
f Journée calme sur le reste du front. 

•AVIATION 

Les sous-lieutenants Deullin et de la Tour ont abattu leur cin-
quième avion allemand, le premier dans la journée du 24 août, le 
second le 25. 

A-IF^IlVDSlS D'ORIENT 
jOa la Struma jusqu'à la région de Jumnica, bombardement réciproque. 

A l'est de la Cerna, le3 Serbes, poursuivant leur vigoureuse offensive com-
mencée ces jours derniers, ont réalisé de sérieux progrès du côté de Vetrenik. 

4. Sur la route de Banica à Ostrovo, trois attaques bulgares, menées sur les po-
serons serbes, après une intense préparation d'artillerie, ont été repoussées 
avec des pertes importantes pour l'ennemi. 

La lutte d'artillerie continue avec violence dans ce secteur. 

Les Bulgares ont occupé diverses localités abandonnées par les Grecs à 
l'ouest de Cavalla. Les monitors anglais ont bombardé des rassemblements en-
nemis signalés à l'embouchure de la Struma. 

Contrairement aux affirmations du communiqué bulgare du 26 août, les 
troupes serbes, loin d'avoir subi aucun échec dans la région de Kukuruz, ont 
réalisé une avance importante et défait l'ennemi à plusieurs reprise^. 

Communiqués officiels anglais 
i L'élal-mafor britannique fait les communiqués officiels suivants ï & 

* 28 Août, lâ heures 40. 

En dépit d'un temps assez peu favorable, quelques progrès ont été réalisés 
à l'est du bois Delville, et quelques opérations locales heureusement conduites 
près de la ferme du Mouquet. 

La nuit dernière, certaines portions de nos lignes, particulièrement le bois 
Delville et les tranchées au nord de Pozières, ont été fortement bombardées. 
Notre artillerie a, de son côté, montré beaucoup d'activité. 

28 Août, 21 heures 25. 

Aujourd'hui, nos canons à longue portée ont pris efficacement sous leurs 
feux les troupes et les convois allemands sur plusieurs points entre Bapaume et 
Mireaumont. 

L'artillerie ennemie a bombardé avec intermittence, au cours de la journée, 
toute l'étendue de notre front, et particulièrement le secteur de Pozières-bois de 
Thiepval. Notre artillerie et nos mortiers de tranchées se sont monrés très ac-
tifs en certaines parues du front, spécialement en face de Galonné et de Neuf-
rMâtelie, entre Aucay et la redoute de Hohenzollera, ainsi qu'à l'ouest de Wyt-
saliaete. 

Cent trente-sept prisonniers sont tombés entre nos mains au cours des der-
nières vingt-quatre heures. 

Huit de nos aéroplanes ont été surpris par un violent orage, dans la soirée 
du 26, et cinq d'entre eux ne sont pas rentrés. 

Communiqué officiel belge 
Le'Havre, 28 Août. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Aucune activité particulière sur le front de l'armée belge. 

W Le Havre, 28 Août 
On annonce que le baron de Gaiflier d'Hes-

troy, directeur des Affaires politiques du gou-
vernement belge, remplacera, à Paris, le ba-
ron Guillaume, ministre plénipotentiaire, qui 
vient de résigner les fonctions ■ qu'il exerçait 
depuis plusieurs années. 

Les intérêts de la légation sont actuelle-
ment gérés par M. Van der Elst, chargé 
d'affaires. 

Paris, 28 Août. 
La journée n'a guère été agitée sur le 

front français, où l'inclémence du temps 
persiste. Dans la Somme, les Anglais pour-
suivent l'investissement méthodique de 
Thiepval et Guillemont, villages formant 
les bastions d'angle d'une forteresse natu-
relle, longue de 13 kilomètres. 

Dans le secteur voisin, l'artillerie fran-
çaise fait rage, surtout vers Belloy et 
Lihons. 

Devant Verdun, tes Allemands s'achar-
nent contra■ Fleury avec un égal insuccès. 

En ce qui concerne l'armée d'Orient, pas 
de changement. Les Serbes développent 
1«UF offensive du côté de Vetrenik, et ils 
résistent victorieusement à tous tes assauts 
dans la région d'Ostrovo. Sur le reste du 
front balkanique, lutte d'artillerie. 

Dans la région de Cavalla, les Bulgares 
ont occupé quelques localités que les Grecs 
ont pris garde de ne pas disputer. 

A côté de ces chicanes, le grand événe-
ment est la déclaration de guerre de la Rou-
manie à. l'Autriche. C'est un fait capital. Po-
litiquement, elle représente l'achèvement de 
l'œuvre des Alliés pour briser les ambitions 
balkaniques, et constitue la consécration du 
programme de M. Briand, approuvée par 
Fa Conférence de Paris. 

Au point de vue militaire, l'armée rou-
maine a 600.000 hommes frais entraînés. La 
jujagiion des Roumains et des Russes est 
uwfnit accompli et menace la Hongrie et 
Ï3f Bulgarie. 

Dans te domaine économique, la Rouma-
nie apporte un facteur puissant pour res-
serrer le blocus. Enfin, la décision rou-
maine a une portée morale comme indi-
quant-le vainqueur probable. 

Nous accueillons à cœur ouvert ces 'nou-
veaux frères d'armes. 

Les opérations du 21 au 27 août 
Paris, 28 Août. 

Sur le front do la Somme, les opérations 
fle la semaine, quoique gênées par le mau-
dis tartina, nous ont valu des résultats appré-

ciables, obtenus particulièrement par notre 
attaque du 24. 

A cette date, notre infanterie s'est portée à. 
l'assaut, vers 17 heures, et a rapidement en-
levé les positions allemandes. Conformément 
aux ordres donnés, la partie nord du village 
de Maurepas, où l'ennemi se maintenait en-
core, a été occupée d'un seul élan. Dépassant 
le village, nos troupes ont établi leurs lignes 
à deux cents mètres à l'Est et se sont empa-
rées de toutes les tranchées avoisinantes. sur 
un front de deux kilomètres environ, depuis 
la région au nord ds Maurepas jusqu'à la 
croupe 121, au Sud-Est. Six cents prisonniers 
et une vingtaine de mitrailleuses restent en-
tre nos mains à la suite de cette affaire. 

Les contre-attaques lancées le 24 et le 25 par 
les Allemands ont été arrêtées par nos feux, 
qui ont infligé de grosses pertes à l'ennemi. 
Deux pièces de 77, trouvées le 21 août, por-
tent à huit le nombre des canons pris à l'en-
nemi dans le bois au sud de Guillemont. 

Au sud de la Somme, des opérations par-
tielles au sud-ouest d'Estrées et à l'ouest de 
Soyecourt ,nous ont donné Quelques gains de 
terrain et des prisonniers. Les réactions ten-
tées par l'ennemi sur ce point ont échoué. 

Dans la région au nord de Verdun, au cours 
d'une action menée le 22. nous avons réalisé 
de sérieux progrès entre Thiaumont et Fleu-
ry, et nous avons fait trois cents prisonniers 
dont huit officiers. Les 24, 25, 26 et 27, tous les 
efforts de l'ennemi, pour nous reprendre nos 
gains et nous chasser du village de Fleury, 
ont été brisés par nos tirs d'artillerie et nos 
feux de mitrailleuses. 

Nous avons, en outre, repoussé des coups 
de main' ennemis les 24 et 26 août, dans la 
région de Tahure ; le 27 août, en Lorraine, 
près d'Arracourt et en forêt d'Apremont. 

En résumé, les actions que nous avons pro-
jetées se poursuivent en dépit des résistances 
ou des réactions de l'ennemi. Sur la Somme, 
comme à Verdun, c'est nous qui menons l'of-
fensive et dominons l'adversaire. Il n'y a plus 
un seul point du théâtre générai des opéra-
tions, où il ne soit actuellement réduit à la 
défensive. 

intrigues allemandes aux Indes 
Londres, 2S Août. 

D'après le correspondant du Morning Post 
à Shanghaï, il existe ici un mécontentement 
sérieux parmi les Indiens de basse classe, 
dont 23 ont été arrêtés et accusés de sédition, 
laquelle est encouragée par les intrigues alle-
mandes. 

LEGION D'HONNEUR 
ET MEDAILLE MILITAIRE 

Paris, 28 Août. 
Sont inscrits aux tableaux spéciaux de la 

Légion d'honneur et de la Médaille militaire : 
Légion d'honneur. — Pour oiacier • Panulllet, 

capitaine au 418' d'infanterie ; Chaillot, chef de 
bataillon au 7' d'Infanterie; Jure, chef de batail-
lon du 621" d'infanterie; Dubulsson, lieutenant-colo-
nel, à titre temporaire, commandant le 10" d'infan-
terie. 

Pour chevalier : Dagonet, lieutenant de réserve, 
pilote à l'escadrille F-N 37; Zimmermann, lieute-
nant territorial au 359" d'infanterie; Parge, sous-
lleutenaut jui las1 d'infanterie. 

Les félicitations de ia Frenca 
Paris, 28 Août. 

Le président de la République a adressé au 
roi de Roumanie le télégramme suivant : 

Paris, le 28 Août. 
Sa Majesté le roi de Roumanie, Bucarest, 
Au moment où le peuple roumain, répon-

dant à l'appel de ses frères opprimés, entre 
résolument dans la voie glorieuse où il trou-
vera la certitude de réaliser ses aspirations 
nationales, je prie Votre Majesté de recevoir, 
pour elle et pour son noble pays, les vœux 
chaleureux de la France. 

Raymond POINCARÉ. 

Paris, 28 Août. 
M. Aristide Briand, président du Conseil, 

ministre des Affaires Etrangères, vient 
d'adresser à M. Bratiano, président du Con-
seil des ministres de Roumanie, le télé-
gramme suivant : 

La nation française toute entière applaudit 
à la décision par laquelle la Boumanie prend 
courageusement sa place parmi les défen-
seurs de la cause du droit et de la civilisa-
tion. Je suis heureux d'être son interprèle 
et celui du gouvernement de la République 
pour vous adresser mes plus chaleureuses 
félicitations au moment où votre noble patrie 
accomplit ce grand acte libérateur. Le ne 
doute pas que nos communs efforts pour le 
triomphe du droit et de la civilisation n'as-
surent aux Alliés la victoire qui permettra à 
la Roumanie de réaliser ses aspirations na-
tionales. 

A. RHIAND. 

La réunion ÉI Conseil de la Goiironne 
Bucarest, 27 Août. 

(Retardée dans la transmission.) 
Quoique attendue, la nouvelle officielle 

de la convocation pour demain, à 10 heures 
du malin, du Conseil de la Couronne, au 
palais Cotroceni, a produit une énorme sen-
sation à Bucarest. Les milieux germanophi-
les sont atterrés. 

Le Conseil de la Couronne comprend dix-
neuf membres. Suivant pointage, quatre 
ou six de ces membres, au maximum, se 
prononceront contre l'action et pour le 
maintien de la neutralité. La décision du 
Conseil sera connue probablement demain 
soir. 

L'Adaverul écrit : 
Enfin, l'heure décisive sonne. Les événe-

ments ont dicté au gouvernement l'entrée en 
action et la réalisation des revendications 
nationales roumaines. 

Le roi, en présence des événements, a pro-
cédé comme feu le roi Charles et a convo-
qué le Conseil de la Couronne. Les hommes 
politiques, en sortant du Conseil, devront 
tous s'incliner devant la décision et l'union 
de tous les partis doit se réaliser devant la 
grandeur de la cause. 

La consternation à Berlin 
Londres, 28 Août. 

On mande de La Haye aux journaux que 
la déclaration de guerre de l'Italie et plus 
encore celle de la Roumanie, a produit une 
impression profonde à Berlin. Depuis la dé-
claration de guerre par la Grande-Bretagne 
à l'Allemagne, aucun événement n'a aussi 
complètement consterné le public allemand, 
qui ne s'attendait pas à voir La Roumanie 
entser en guerre. 

Une telle éventualité était considérée 
comme improbable par les chefs politiques 
les mieux informés et'le ministre des Affaires 
Etrangères la considérait comme impossible. 

Les journaux s'expriment avec une vive 
amertume contre M. de Jagow et surtout con-
tre M. Zimmermann, qu'on considère comme 
responsables de la défaite diplomatique de 
l'Allemagne. 

La police a organisé un service d'ordre, en 
particulier dans le voisinage de la légation 
roumaine. La foule a lancé des pierres dans 
les fenêtres de l'amba,ssade d'Italie, mais, en 
somme, il n'y a pas encore eu des troubles 
sérieux. 

L'enthousiasma en Italie 
Rome, 28 Août. 

La nouvelle de la déclaration de guerre de 
la Roumanie à l'Autriche est accueillie avec 
une vive satisfaction par la population ita-
lienne. Une grande manifestation en l'hon-
neur de la Roumanie a lieu ce soir à Rome. 

Commentant la déclaration de guerre, le 
Giornale d'Italia constate que la Roumanie 
a pris sa décision en conformité de ses inté-
rêts particuliers s'harmonisant avec les inté-
rêts généraux de la civilisation. 

« Avec le plus grand respect pour la Consti-
tution, l'attitude de la Couronne et du gou-
vernement de Bucarest ont permis à la Rou-
manie d'apprécier la situation entière dans 
tous ses éléments et de rendre ses décisions 
sans subir aucune pression. La Roumanie est 
aujourd'hui aux côtés des Alliés pour résou-
dre vis-à:vis de l'Autriche-Hongrie sa ques-
tion nationale. Les événements diront si, 
après avoir déclaré la guerre à l'Autriche, 
la Roumanie devra, comme l'Italie, réaliser 
avec les Alliés un front unique et déclarer la 
guerre à tous les -ennemis de l'Entente. 

î La guerre, qui a pris naissance dans les 
Balkans, revient avec une plus grande in-
tensité à son lieu d'origine et y trouvera 
peut-être sa solution sanglante. La grande 
heure du châtiment pour ceux qui ont dé-
chaîné l'orage sur le monde, est vraiment ar-
rivée ». 

L'impression en Snissa 
Berne, 28 Août. 

Le Bund dit, à propos de la déclaration de 
guerre de la Roumanie à l'Autriche : 

« Les événements présents et les espérances 
d'avenir viennent de porter la Roumanie du 
côté de l'Entente. La Roumanie, qu'on peut, 
sur ce point, comparer à l'Italie, mène une 
guerre irrédentiste ; ' la Roumanie compte, 
comme l'Italie, des frères dans les deux 
camps. Les Roumains feront-ils, côté Est, des 
conquêtes -.diplomatiques. L'avenir le mon-
trera. 

« L'intervention roumaine est une gêne 
nouvelle pour la Suisse, qui espérait recevoir 
prochainement une quantité de pétrole. La 
route est bloquée ». 

Genève, 28 Août. 
L'impression de la double déclaration de 

guerre est énorme. Le public arrache les édi-
tions spéciales des journaux. Sur toutes les 
bouches, le propos de Maximilien Harden : 
« La Roumanie ira avec le vainqueur J. Lui 
seul a raison. 

La Tribune de Genève résume l'impression 
générale : « L'échec de la diplomatie des 
Empires centraux présage de nouvelles dé-
faites militaires. La position de l'Autriche, 
mauvaise, va s'aggraver rapidement ». 

De la Gazette de Lausanne : « L'armée rou-
maine va, sans doute, aller à la frontière 
austro-hongroise, combattre à l'aile gauche 

de Broussiloff. La Bulgarie en ressentira les 
coups s. 

Amsterdam, 28 Août. 

leuîagne a déclaré ia gierro à 
la RoumanieJL^^_ 

Genève, 28 Août. 
On mande de Berlin : 
La Roumanie ayant rompu le traité 

conclu avec l'Autriche-Hongrie et l'Alle-
magne et ayant déclaré la guerre à l'al-
liée de FAllemagne, le ministre allemand 
à Bucarest a été chargé de demander 
ses passeports et de déclarer au gouver-
nement roumain que l'Allemagne se 
considère également, désormais, comme 
étant en guerre avec la Roumanie. 

Les Hommes eî les Parfis politiques 
roumains 

Paris, 23 Août. 
Parmi les personnalités roumaines sur les-

quelles se fixe en ce moment l'attention du 
monde, il faut mentionner, tout d'abord, M. 
Jean Bratiano, président du Conseil, fils du 
célèbre ministre Jean Bratiano, qui était pré-
sident du Conseil lors de la guerre russo-tur-
que de 1877. 

Il fit ses études à l'Ecole polytechnique et 
vécut assez longtemps en Brance. Chef du 
parti libéral, il arriva au pouvoir lors de la 
chute du parti conservateur et conservateur 
démocrate, et tenta aussitôt de faire passer 
dans la pratique un certain nombre de réfor-
mes. Les plus importantes sont l'expropria-
tion des grands propriétaires fonciers desti-
née à résoudre les principales difficultés de 
la question agraire, ot la réunion des trois 
collèges électoraux en un seul, destiné à 
étendre le droit de suffrage. Actuellement 
encore la Roumanie ne possède que le suf-
frage restreint. Les sympathies de M. Jean 
Bratiano vont au suffrage universel. 

Très arraché aux aspirations nationales de 
la Boumanie, le président du Conseil serait 
désireux de réunir au groupe roumain cen-
tral, les fractions qui se trouvent encore sous 
la domination étrangère, en Bukovine et en 
Transylvanie. Il est aidé dans ses efforts par 
son frère, M. Ventila Bratiano, député de 
Valcea, qui a publié, en décembre dernier, 
un ouvrage très intéressant, intitulé : Pour 
les tendances nationales, où sont exposées 
èn détail les revendications des Roumains. 

Plusieurs ministres du Cabinet actuel ont 
des sympathies connues pour la France dé-
mocratique, tels que MM. Victor Antonesco, 
ministre de la Justice et le docteur Angelesco, 
ancien interne des hôpitaux de Paris, mi-
nistre des Travaux publics. 

II en est de même de plusieurs membres 
influents du parti libéral, tels que MM. Cos-
tinesco, Diamandy, Jean Cantacuzène et Tho-
mastelian, ancien ministre de la Justice et 
professeur à la Faculté de Droit de Bucarest. 

Le chef actuel du parti conservateur est M. 
Filipesco, ancien ministre de la Guerre et pré-
sident de la Ligue d'action nationale. Il dé-
missionna lors de la première guerre balka-
nique, parce que la Roumanie ne prenait pas 
part à la lutte. Il est francophile et il a ar-
demment combattu pour l'intervention de la 
Roumanie aux côtés des Alliés. 

11 faut citer, au contraire, parmi les con-
servateurs a tendances germanophiles, M. 
Pierre Carp, très âgé, qui a été plusieurs fois 
président du Conseil. Il a été surnommé le 
Bismarck de la Roumanie. 

Le cas de M. Marghiloman est plus com-
plexe. Cet ancien chef de parti conservateur, 
actuellement chef d'une partie de fraction 
qu'il a constituée, a fait toutes ses études de 
Droit à Paris et était resté en relations ami-
cales avec nombre d'avocats et juristes fran-
çais de sa génération. Mais, presque dès les 
débuts de la guerre actuelle, il a abandonné 
ses tendances francophiles et entrepris une 
active campagne en faveur des Empires cen-
traux. 

Le chef du parti conservateur démocrate qui 
a inscrit à son programme quelques-unes des 
revendications du parti libéral, est M. Take 
Ionesco, avocat, ancien ministre, que l'on à 
surnommé Bouche d'Or. Il a épousé une An-
glaise. 

Le Piîiage des Régions envahies 
Aveu précis d'un soldat allemand 

Paris, 28 Août. 
Les Allemands se sont toujours défendus 

d'avoir pillé les localités envahies par eux. 
Voici, à ce sujet, un aveu précis d'un soldat 
allemand, appartenant au 11° régiment, 117° di-
vision : 

« La France a fait jusqu'ici des sacrifices 
colossaux. Dans une fabrique de produits tex-
tiles où nous avons été cantonnés pendant 
dix jours, l'Etat allemand a enlevé à lui seul 
trente millions de marks de laine. Dans les 
environs, il y a six fabriques. D'après ce que. 
nous avons entendu dire, notre butin, dans 
cette région, a dû dépasser deux milliards ». 

'RISQNNIER! 
L'application des peines est ajournée 

Paris, 28 Août. 
Le ministère des Affaires étrangères nous 

communique la note suivante : 
Les efforts poursuivis par le gouvernement 

français par l'entremise du gouvernement 
espagnol pour un ajournement de l'applica-
tion des peines prononcées contre les prison-
niers de guerre par les tribunaux militaires 
viennent d'aboutir. Aux termes de l'accord 
qui doit entrer en vigueur le 1er septembre 
courant, l'exécution des peines qui ont été 
ou qui seront prononcées à l'occasion de dé-
lits commis avant cette date, sera suspendue 
jusqu'à la conclusion de la paix. 

L'accord est applicable aux prisonniers de 
guerre français en Allemagne, comme aux 
prisonniers de guerre allemands en France. 

La Chambre hongroise s'ajourne 
Amsterdam, 28 Août. 

Une dépêche de Budapest annonce que la 
Chambre hongroise s'est ajournée jusqu'au 
5 septembre. 

Lapâiiairâtioo commerciale an Maroe 
La Foire ûs Fez 

Rabat, 28 Août. 
Le résident général au Maroc a fixé défini-

tivement au 15 octobre l'ouverture d'une foire 
indigène à Fez. Cette manifestation coïnci-
dera, d'une part, avec la fin des fêtes de 
l'Abid et Kébir (fête du Mouton), auxquelles 
le séjour du sultan Moulay Youssef ^ Ffa 
donnera, cette année, un éclat particulier, et, 
d'autre part, avec le concours agricole an-
nuel, qui attire chaque année dans la ville 
un grand afflux de population suburbaine. 

La foire de Fez marquera le premier essai 
tenté pour mettre en rapport direct les pro-
ducteurs marocains et français. Elle incitera 
nos fabricants à se' plier aux goûts et aux 
habitudes de la, clientèle indigène en même 
temps qu'elle permettra à celle-ci de mieux 
connaître et d'apprécier notre fabrication, 
non plus sur de simples échantillons, mais 
sur des stocks constitués et prêts à, répon-
dre aux demandes. La foire de Fez sera ainsi 

le prolongement et l'application de l'Expo-
sition de Casablanca. 

M. Quantin, secrétaire général de l'Associa-
tion des classes moyennes, et M. Terrier, di-
recteur de l'Office du gouvernement chériflen, 
34, Galerie d'Orléans, au Palais Royal, qui 
s'efforcent d'assurer à la foire de Fez une par-
ticipation importante de la production fran-
çaise, fourniront aux intéressés qui s'adresse-
raient à eux, tous renseignements utiles, en 
vue de leur participation éventuelle à cette 
nouvelle manifestation de la tranquillité et 
de la prospérité de la zone française de l'Etat 
chériflen. 

Rome, 28 Août. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Sur le front du Trentin, l'ennemi a 
prononcé de petites attaques contre nos 
positions dans le vallon de Fargcrida 
(Adamello), sur les pentes du mont Ze-
bio (plateau d'Asiago). Dans la zone de 
Fassa (Avisio), et dans la vallée de Vio-
dends (Haut-Piave). 

L'attaque sur le front Sebio a été pré-
cédée par le lancement de gaz asphy-
xiants qui ont été tout à fait inefficaces, 
grâce à l'emploi en temps opportun de 
masques protecteurs. 

L'ennemi a été partout repoussé avec 
des pertes sensibles et a laissé entre nos 
mains un certain nombre de prisonniers. 

Bans le Haut-But on signale une ac-
tivité intense des canons de gro3 cali-
bres autrichiens. 

Dans la zone de Goritza et sur le Car-
so on signale un tir lent, mais persistant 
de l'artillerie ennemie contre les fau-
bourgs de la ville, les ponts sur l'isonzo 
et la ligne du Vallone. Notre artillerie 
a répondu énergiquement et a entravé 
les travaux de renforcement de l'ennemi. 

Signé : CADORNA 

riant Martin, Binachon, Branellec Paponnet, Van-; 
Gaver, Simon Bernard, Cruet. Monniot', Paris, Bel-| 
lousM Le Gall, Bot-Ile, Tourrotte Bonrdler, Dcles»| 
trange Débande, Voilianifee, Mourrai, Do'jean, Mat* 
veilleux du Vignaux, Le Coroiler, Serres, Alrrer, 
Autrct, Dechg*igne, Poro. Ilouvcllou, Blanc, Mau-
rice, Bomcnje. Dcbolgno. 

Les félicitations da Gouvernement 
français 

Paris, 28 Août. 
M. Briand, président du Conseil, minis-

tre des Affaires Etrangères, vient d'adres-
ser à M. Boselli, président du Conseil des 
ministres d'Italie, un télégramme ainsi 
conçu : 

Au moment où l'Italie se trouve en état 
de guerre avec l'Allemagne, par suite des 
atteintes réitérées' que cette' puissance a 
portées à ses intérêts, en- violation da tous 
droits, je liens à exprimer à Votre Excel-
lence mes félicitations personnelles et celles 
du gouvernement de la République pour 
cette décision, par laquelle la noble nation 
italienne a marqué une fois de plus sa vo-
lonté de poursuivre jusqu'au triomphe final 
la lutte commune contre tous [es ennemis 
de la civilisation el de la liberté des peu-
ples. 

En même temps, M. Briand a télégraphié 
à M. Sonnino, ministre des Affaires Etran-
gères : 

Je prie Votre Excellence d'accepter mes 
vives félicitations pour la décision que vient 
de prendre la gouvernement royal, en don-
nant officiellement à ses rapports avec l'Al-
lemagne le caractère que celle puissance 
leur avait donné de fait par son altitude 
agressive et son m,épris du droit. Cet acte ne 
peut que resserrer encore les liens entre les 
deux pays dans la lutte qu'ils livrent pour 
le même idéal de civilisation. 

Dépêche de 1. Poincaré 
an roi d'Italie 
Paris, 28 Août 

Le président de la République a adressé 
au roi d'Italie te télégramme suivant : 

Paris, le sa Août. 
Sa Majesté le roi d'Italie, quartier géné-

ral italien, 
La proclamation de l'état de guerre entre 

l'Italie et l'Allemagne rendra encore plus 
étroite l'alliance de nos deux pays et plus 
intime la fraternité de leurs armées. Elle 
montrera clairement au monde qu'ayant les 
mêmes ennemis, les peuples alliés ont le 
même but : la réparation du Droit et la libé-
ration de l'Europe. 

Je prie Votre Majesté de recevoir, avec 
toutes mes félicitations et tous mes souhaits 
de victoire pour les vaillantes troupes ita-
liennes, la nouvelle assurance de mon amitié 
dévouée. 

Raymond POINCAHÉ. 

Le front nniqne 
n'est pins une phrase 

Milan, 28 Août. 
La déclaration de guerre de l'Italie à l'Alle-

magne a causé dans toute la population un 
sentiment de profonde satisfaction. Partout 
se sont produites de grandes manifestations 
patriotiques et les hymnes nationaux des Al-
liés ont été chaleureusement acclamés. 

Le Corriere délia Sera écrit : Cette volonté 
italienne est née de la guerre européenne, 
presque avec elle, et elle a été proclamée 
dans toutes les manifestations de l'opinion 
publique italienne. La déclaration de guerre 
achève de mettre en pleine lumière la route 
marquée à , notre destinée. » 

Le Secolo dit : « Maintenant, on a vrai-
ment le front unique, une âme unique. Le 
châtiment commence, terrible, et les peuples 
civilisés se sont fondus en un seul pour châ-
tier les Barbares. » 

La Pcrseveranza écrit : « Le front unique 
n'est plus.une phrase. Voici les années de la 
civilisation et de la liberté, qui vont donner 
le dernier assaut, drapeau auVvent au grand 
soleil, jusqu'à la victoire. » 

L'opinion espagnole 
. Madrid, 28 Août. 

Commentant la déclaration de guerre de 
l'Italie à l'Allemagne, Vlmparcial estime que 
les Italiens doivent saluer cette date, jour où 
commencent en réalité à se réaliser les rêves 
nationaux. L'Italie, sans penser nullement à 
la politique des conquêtes impérialistes, veut 
aller dans les Balkans h l'heure du danger, 
pour avoir tous les droits de parler à l'heure 
de la paix. La déclaration de guerre n'aura 
produit aucune surprise dans les empires 
centraux, comme n'en produira peut-être pas 
non plus l'intervention de la Roumanie unie 
à la nation italienne par des liens étroits. 

Les Admissions à l'Ecole navale 
Paris, 28 Août. 

Ont été nommés élèves a l'Ecole Navale à 
la suite du concours de 1916 : 

MM. Dourver, Dauch, Chastzmg, Bergot, Marin 
d'ArboL ArchambeaUi, do Féraudy, Arden, Vau-
d-oux. Deroglor, Malllcux, Lebret. Dollon, Eosset, 
Kerzoneuf, Daynac, Montagne, Deparccau Dnples-
six, Picat, Moreau, de Motes, Mainard, Mignerot, 
Labbey, Labat, Gras. Daygrand, Charmeil, Wil-
lamme. BJenaymé, Kuyneau de Saint-Georges, Ma-

i mm 

Londres, 28 Août' 
Le War Office communique te télégram-

me suivant du commandant des forces an* 
glaises à Salonique : 

Les pièces ennemies qui bombardaieM 
nos positions sur le front de Doiran, ont 
été réduites .au silence par notre artil-
lerie. 

Les Bulgares ont bombardé Mékès suj 
la Struma. 

Nous avons dispersé un parti ennemi 
au nord-est de Komarjan. 

LES iE^SÛlGESjlLLE«OS 
Aucun contre-torpilleur anglais 

n'a été coulé 
Londres, 28 Août. 

L'Amirauté communique la note suivante i 
« Un radiotélégramme allemand publié 

dans la nuit du samedi, et répété aujour-
d'hui, reproduit une information reçue 
d'Amsterdam par la Gazette de Voss, et selon 
laquelle des marins hollandais auraient dé-
claré qu'un contre-torpilleur anglais avait 
été aperçu sombrant à l'est du Dogger-Bank, 
après avoir été abandonné par son équipage. 

« Aucun engagement naval n'a eu lieu et 
aucun contre-torpilleur anglais ne manqua 
à l'appel. Cette information a donc été fa-
briquée de toutes pièces ». 

iqué ofîieiei 
Pétrograde, 28 Août. 

Le grand état-major russe fait cet après* 
midi le communiqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL, — Dans ia région, 
au nord du lac Koidytsciieft, le 20 août, des 
formations ennemies ont tenté d'avanosr, mais 
prises sous lo feu de notre artillerie, elles sont 
rentrées dans leurs tranchées de départ. 

Sur ia rivière Sohara, au sud du chemin 
ds fer do Barancvitchi à Louninetz, les Allé» 
mands, forts environ de deux bataillons, ont 
attaqué nos éléments avancés qui tenaient 
les tranchées do la rive ouest de la rivière, 
mais ils ont été repoussés. 

Sur le Stokhod, au sud du bourg de Sto»' 
hykhva, nos éclaireurs ont cerné un poste au-
trichien et en ont capturé une partis. 

Bans ia région du Dniester, au nord de Ma» 
riampoul, nos troupes se sont emparées, à la 
suita d'un combat, d'un petit bois à l'est du 
village de Doloiouff, où eiies sa sent consoli-
dées. Elles ont fait prisonniers un officier et 
37 soldats, ot elles ont enievô deux mitrail-
leuses. 

FRONT DU CAUCASE. — Sur la front, de. 
puis Kyghi jusqu'au lac do Van, les combats1, 
continuent. Nos éléments avant délogé lesi 
Turcs des tranchées de la riva gauche de ia: 

rivière Masola-Darassl, oui se jette dans l'Eu-
phrato, prés du village de Nourlk, sont passés 
sur la rive Ouest, 

Au nord de Ëitlis, nous avons, par une con-
tre-attaque, repoussé l'ennemi vers le Sud. 
Nous avons capturé 11 officiers et ECO sskéris 
et avons pris trois mitrailleuses. 

Dans la direction da Mcssoui, nous talon-
nons les Turcs dans la région du Nord et da 
Sakkix, 

Un ÏHééiirtftof tes 
par son seerétan 

Suicide du meurtrier 
Paris, 28 Août, 

Ce soir, à 9 heures et demie, un capitaina 
d'infanterie, près du fort de Montrouge, si-
gnala à des gardiens de la paix, un sous-
jaargiiooidd-e.s suiaSu sdri o-^aj-nu JOTOIJJO! 
lui. Il tira alors son revolver èt se suicida,, 
C'était le sergent Octave Tasso. Il avait tué 
dans la matinée le médecin principal de 2' 
classe Maubrac, chef de l'hôpital militaira/ 
de Vanves. Tasso est dans le coma. 
. «g& 

iB-u.lletixa. lE^Ixxo.xa.oieï» 
Paris, SS août. — En dépit des nouvelles politU 

gues parvenues jusqu'à midi, la Bourse est restes 
calme. Un seul compartiment de la cote, cepen-
dant, a profité largement, 11 s'agit du comparu» 
ment des Valeurs industrielles russes. De nombreu-
ses demandes ont été enregistrées, aussi des avan-
ces très sensibles ont-elles été prises notamment 
par la Toula, la Maltoofl, la Bakou. Sur nos Ren-
tes on est calme, mais très lerine, surtout sur la 
5 %. Grande lermeté aussi des Fonds russes. Sue&: ' 
très bien tenu. Banque de France toujours en bon-
nes dispositions. Par contre, la Banque de Paris 
et des Pays-Bas réactlonqe un peu. Métropolitain, 
recherché; Rio-Tinto bien tenu, comme d'ailleurs 
les autres valeurs cuprifères. La De Bcers ordinaira 
est en petit progrès, mais les Mines d'Or sud-afri-
caines sont plutôt Indécises. Valeurs de caoutebouo 
en meilleure allure. 

ytze a Mi 
Que d'Employées! 

mauquent une situation avontnfranse faute de connaître 
la OOMPTABiLîTÉ, la STÉNOGRAPHIE,

 et
c„ 

pourtant si facilement ot si rapidement apprises. 
Venez aux Etabliss" JAMET-BUFFEKBÂU 

L HUM 
IÙI PARIS» MARSEILLE ̂  jn 

AVIS DE DECES (Marseille-Mancsquo) 

M" veuve Bremond ; M. et M™ Bareille nés 
Bremond ; M. et M" Ebrard et leur Allé (de 
Manosque) ; M. et M" Bremond ; M"' Marie 
Bremond (de Manosque) ; M. et M" Brunei, 
née Bremond (de Dakar) : M. Edouard Brp-
mond ; M. et M" Margaillan, née Cassa 
(dEpinasse) ; M. Paul Margaillan (d'Rplnas-
se) ; les familles Bremond, Bareille, Brunei. 
Margaillan et Millot, ont la douleur de faire 
part du décès de M. Meichior-Fortunô BRS. 
MOND, âgé de 54 ans, mort en saison au 
Mont-Dore. Les obsèques auront lieu à Ma-
nosque (Basses-Alpes), à l'arrivée du corps, 
a 6 heures du soir, aujourd'hui mardi. 

AViS DE DECES 

La Pitré Suprême prie ses adhérents (hom-
mes ou dames) ou toutes personnes qui pour-
raient se joindre à elle d'assister aux obsè-
ques du soldat VA IRQ Jean-Marie, du 173° ré-
giment d'infanterie, mort pour la Patrie, qui 
auront heu aujourd'hui mardi 29 du courant 
à 8 heures rue Notre-Dame-des-Anaca. 45 
(quartier .Villas-Paradis). 



La hernie n'est plus une infirmité pour les 
blessés qui adoptent les nouveaux Appareils 
tans ressorts de M. A. GLAVERIE. 

Essentiellement perfectionnés, ce sont les 
seuls qui assurent sans gène, l'occlusion in-
tégrale de l'anneau inguinal ainsi qu'une 
contention toujours garantie des tumeurs 
même les plus volumineuses en procurant à 
tous un soulagement immédiat et un bien-
être absolu. 

Dans notre régio.n où la renommée du 
pand Spécialiste est particulièrement répan-
due, nombreux sont les blessés qui ont été 
délivrés des souffrances et des inquiétudes 
que leur causait leur infirmité grâce à l'effi-
cacité unique des incomparables Appareils 
inventés par M. A. CLAVERIE. 

Aussi, nous sommes heureux de rappeler a 
nos lecteurs la présence parmi nous du re-
nommé Spécialiste en leur recommandant vi-
vement de ne pas manquer de profiter de son 
passage pour lui rendre visite de 9 h. à 4 h. à 
Alals. mardi, 29 août, hôtel Nicolas ; 
Tarascon. mercredi 30, hôtel des Empereurs : 
Orange, jeudi SI, hôtel de la Poste et des 

Princes ; 
Carpeniras, vendredi, 1" septembre, hôtel de 

1& P osfcô " 
Apt, samedi 2, hôtel du Louvre ; 
Avignon, dimanche 3, Grand-Hôtel ; 
Cavaillon, lundi 4, hôtel Moderne ; 
Arles, mardi 5, hôtel du Forum ; 
Salon, mercredi 6, hôtel de la Poste ; 
Aix, jeudi 7, hôtel du Louvre ; 
MARSEILLE, vendredi 8, 6amedl 9, diman-

che 10, lundi 11 et mardi, 12 septembre, 
hôtel Richelieu (15, cours Belsunce). 
Le < Traité de la Hernie », par A. C LAVERIE 

et le t Livre d'Or » des preuves de guérison 
Bont envoyés gratuitement et discrètement, 
sur demande à M. A, C LAVERIE, 234, fau-
bourg Saint-Martin, PARIS. 

THÉÂTRES. CONCERTS. CINEMAS 
LA GRANDE REVUE s C'EST COURU I B 

AUX VARIETES-CASINO 1 

La grande revue C'est couru l sera Interprétés 
jiar tonte la troupe du Ooncert-Mayol. Tous les ar-
tistes jouant actuellement à Paris viendront à. Mar-
seille ainsi <ruo la célèbre troupe anglaisa les «TU-
ly's Girls ». La troupe du Concert-Mayol compren-
dra soixante Interprètes, dont les principaux se-
ront : la célèbre artiste danseuse anglaise miss 
Hllda May; la belle Dragha; Cécile Lacomoe; 
Uzzie Samy, première danseuse étoile du Chatelet; 
ta Jolie Baîa, danseuso arabe de la Mecque: Pau-
kstte Dartols ; Hélène de Verueull ; le comique popu-

Tons nos COMPLETS «or 
niormi-o aveo essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
A S'EnouT Tailleur ( &2ÏÏ2Ù£mo. 

MARSEILLE f Bd de la Madeleine, 87 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIER8 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRËNOBLI 

L'ARGUS DE LÀ PRESSE, 3. n BergÈre, Paris 
latre Péllsslor, etc. La première, représentation aura 
lieu vendredi, 1" septembre. 

VARIETES-CASINO. — Derniers Jours de la sai-
son de vaudeville. Aujourd'hui, a 9 h., en soirée, les 
deux Immenses succès : La famille Pont-Biquet et 
Poil de Carotte, avec Mlle Sylvlane et M. Saint-
Léon. Orchestre. 3 lr. ; balcon, 3 fr. : promenoir 
et galeries, 1 fr. Location ouverte. Le l»' septembre, 
première de C'est Couru 1 avec toute la troupe du 
Concert Mayol. 

PAXAIS-DE-CRISTAL. — Aujourd'hui, nouveaux 
débuts et gros succès de toute la troupe. : Hana trio ; 
Orsattonl, du théâtre national de Paris ; Duo 
Franco-Belge i Delmarre, chanteur comique. Sur 
l'écran : Le Mystère d'une Nuit et les Actualités de 
la guerre. 

ARTISTIC-CINEMA. — Au programme : te Maî-
tre Potier, grand drame en i parties j L'Intrus, 
comédie dramatique, etc. Tous les Jours matinée 
et soirée. Salle aérée. 

Bourse ds Paris du 28 Août 
S % Français, 63 55; 3 % amortissable, 73 85; B % 

libéré, 00. — Ouest-Etat i %, 406 75. — Tunisienne 
3 % 1S92, 844 50. — Argentin 4 1/î % 1911, 86. — 
Dette Ottomane unifiée 4 %, 65. — Extérieur Espa-
gnol 4 %, 100 25. — Russe 3 % 1891. 62 50. — 
5 % 1906, 90. — Sorbe 4 % amortissable 1895, 61. — 
Banque de France, 5.400. — Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 1180. — Comptoir National d'Escompte 
de Paris, 805. — Crédit Foncier d'Algérie et de Tu-
nisie, 460. — Crédit Foncier de France, 775. — Cré-
dit Lyonnais, 1300. — Banque de l'Union Pari-
sienne, 706. — Banque Ottomane, 472. — P.-L.-M., 
1035. — Nord, 1470. — Nord d'Espagne, 433. — Sa-
ragosse, 4S2. — Docks et Entrepôts de Marseille, 
443 50. — Métropolitain de Paris, 460. — Nord-Sud, 
125. — Omnibus de Paris, 449. — Canal Maritime 
de Suez, 4920. — Thomson-Houston, 682. — Vagons-
lits ordinaires, 270. — Briansk, 435. — Rio-Tinto, 
1770. — Ville de Paris 1865, 539; 1871. 379; 1875, 
493; 1876, 490; 1892, 270; 1894-96, 276; 1898 344; 
1899 , 325; 1904, 332. — Méditerranée 3 %, fusion, 
G39 75; fusion nouvelle, 343. — Midi 3 % ancienne, 
353. — Nord d'Espagne 1" série, 403. — Saragosse 
1" série, 345. — Communales 1879, 444; 1S80, 408; 
1891, 317; 1892, 345 25; 1899. 841 501 1906, 401; 1912, 
203. — Foncières 1879, 474; 1883, 838; 1885, 356; 
1895, 865; 1903, 390 50; 1909, 213 ; 8 1/2 % 1913 lib., 
405; i % 1913, 440. — Messageries 3 l'3 %, 335. — 
Tramways 4 %, 398 50. 

marché en Banane. — Bakou, 1630. — Baïla, 320. 
—- Caoutchouc, 104 50. — Çape, 119 50. — .Debeers 
ordinaire, 342. — East Rand, 21 50. — Goklflelds, 
4S 50. — Hartmann. 495. — Lena, 51 50. — Malacca 
121. — Malt:olT, 760. — Moddorlonteln, 190: — pia-
Une, 550. — Rand Mines, 98 25. — Robinson Gold 
26 50. — Spassky, 61. — Spies, 20. — Toula, 143s — 
Tûtes Sosnovice, 374. — Utah, 500. — Donest, 1200 
— KInta Jouissance, 121 ; part, 280. — Colombia 
1100. --• Groxnyi ordinaire, 2450. — Monaco 3175-' 
cinqirième, 615; obligation, 261 50. — Chèque sur 
Londres, cours extTêmes, 28 05 1/2 ; 28 10" 1/2 _ 
Recettes du Canal de Suez, (du 24 aoilt), 170000-
(du 25 août), 210.000; (du 26 août), 140.000. 

Bourso de Marseille du 28 Août 
8 % nominatif coup. 63 35. — 3 % au porteur 

coup. 63 50; coup de 100, 63 50. — 5 % certificat 
provisoire petites coup. 89 85; coup, do 100 , 89 SO 
— Roumanie 4 % converti, 74. — Russie consolide 
4 % coup de 20, 79 50 ; 5 % 1906, 89 95. — Turquie 
(Dette convertie 4 %), 65. — Panama, 111. — ville 
de Paris 4 %, 537; 1871 3 %, 375; 1904 2 1/2 % 
840; 1905 2 3/4 % quarts, 80; 1910 3 %, 295; quarts, 
76; 1912 3 %, 240. — Foncières 1883 3 %, 339; 1885 
3.60 %, 359. — Communales 1891 3 %, 315. — Fon-
cières, 1895 2.80 %, 367. — Communales 1900 3 % 
397. — Foncières 1909 3 %, 214. — Communales 
1912, 3 % lib., 207. — Foncières 1913 3 1/2 %, 405. — 
P.-L.-M. 3 % 1852-1855, 374; fusion ancienne 3 %, 

340 75 — Banque de l'Algérie, 3025. — Société Mar-
seUlaiss de Crédit, act. lib.. 553. — Compagnie de 
Navigation Mixte, 387. — Charbonnages des B.-
du-R., ni. — Raffineries de sucre de la Méditerra-
née 1422. — Société Nouvelle des Raffineries Saint-
Louis, 1585. — Afrique Occidentale, 1450. — Chan-
tiers et Ateliers de Provence, 561. — Ciments Ro-
main Boyer, 98. — Docks et Entrepots do Marseille. 
450. — Fournter L. Félix et C", 173. — Froid Sec, 
125: part de fondateur, 150. — Grands Travaux de 
Marseille, 691. — Soufre Réunis, 13S. — Ville de 
Marseille 1877 3 %, 455; 1S90 3 1/2 %, 438. — Ci-
monts Romain Boyer 4 1/2 %, 425. — Docks et En-
trepôts de Marseille 3 %, 357. — Gar. et Electricité 
de Marseille. 4 % 406. — immobilière Marseil-
laise 3 %, 370. — Transports Maritimes à Vapeur, 
482 ; 2* série, 470. 

ETAT- CIVIL 

NAISSANCES des V et 1S août. — Partltl Alfred, 
rue Spinelly, 4. — Landriani Albert, rue Croix-
d'Or, 3. — Stravato Louis, rue Saint-Laurent, 5. — 
Laveyssière, Jean, rue GIDibort, 55. — Aymar Jo-
seph, rue Amidonnerle, 20. — Moya Micheline, rue 
Vlllette, 9. — Mourou Roger, rue Saint-Etienne, 22. 
— Apparaît Jean, rue de la Chartreuse, 1. — Icardi 
Clémence, rue des Vignes, 8. — Moreno Dolorès. 
la Viste. — Bousquet Andréa, boulevard Didier, 3. 
— Lencionl Jean, traverse Bon-Secours, 21. — Bruni 
Dominique, rue Danton, 46. — Berger Adrien, rue 
Ferrari, 27. — Ranise Marte, rue d'Orient, 1. — 

Scardicchio Pauline, rue Saint-Laurent, 45. — Sar-
fatl Victoria, rue Neuve. 23. — RambaJdl Pierre, 
chr-mln des Chartreux, 37. — Vera Roger, tra-
verse Vieule-Chapclle. — Rousseau de l'Ecotais 
Yves, rue de la République, 93. — Dcbleyld Antoine, 
Saint-Loup. — Corvasci Victorlne, rue Saint-Lau-
rent, 62. — Vicidomlni Mathilde, rue d'Endoume, 
24. — Lesoin Emile, traversa Saint-Tronc. — Bran-
lant Jean, rue Puget, 12. — Bernard Gabrielle, rue 
d'Auibagne, 20. — Fleury Jacques, rue Montaux, 99. 
Imbert Henriette, Madrague do la Vlue. — Costa 
Catherine, boulevard de Strasbourg, 99. — Cannctl 
Marie, rue Sllvestre, 6. 

Total : 36 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du !7 août. — DcmoustiOT Antonin, 39 ans, 
chemin de Saint-Julien, 55. — Ferrucci Antoine, 
5 ans, grand chemin d'Alx, 41. — Lyon Henri, 
20 ans, rue des Trois-Mages, 12. — Deroudille Au-
guste, 75 ans, rue des Dominicaines, 22. — Beriot 
Marie, 4 mois, rue Samatan, 38. — Desruisseaux 
Axmande, 22 mois, rue Triperie, 1. — Armand Ma-
rie 55 ans, boulevard- Velton, 29. — Adelbrecht Flo-
rent, 71 ans, rue Château-Payan, 37. — Vernet 
Martin, 82 ans, rue du Grand-Puits, 19. — Dechaux 
Jean 46 ans, rue Fortuné-Jourdan. — Mllliarède 
Adolphe, 35 ans, rue Grignan, 80. — Garibaldi 
Pierre, 89 ans, rue Sainte-Barbe, 41. — Blsoir Paul, 
71 ans boulevard d'Athènes, 1. — Novella Marie, 
rue Sainte-Françoise, 30. — Costamano Marie, 45 
ans, rue Honorât. — Aubry Lucile, 71 ans, chemin 
Vallon-de-l'Oriol, 47. — Tassy Mario, 58 ans, Ma-
zargues. — Aguilera Maria, 74 ans, chemin de 
Saint-Joseph, 20. — Fournon Madeleine, 55 ans, 

rue Aicard, 5. — Poynard Marie, 53 ans, boui* 
vard Oddo, 72. — Credssels Alice, 30 ans, rue Salnti 
Jean-Baptiste, 30. — Serre Léon, 84 ans. Montxedon, 
— Marchetti Claire, 59 ans, rue de la Reynardo, 8. 
— Viccno Juan, 35 ans, avenue du Prado, 210. •* 
Armando Fortuné, 62 ans, chemin du Rouet, 71. 

Total : 29 décès, dont 6 enfants. 

DECES du î« aotît. — Castor Sophie, 49 ans, rnfl 
Thomas 85. — Florentlno Louis, s ans, rue ùet 
Bannières, 7. — Maliens Jean, 3 ans, rue Fontalne-
de-Caylus, 28. — Truze Albert, 23 mois, rue Pois-
sonnerie Vieille, 3. — Sparagna Andrée, 18 mois, 
rue Caisserle, 46. — Caroln Louis, 11 ans, boule-
vard Baille, 152. — Fauro Joseph, 5 mois, boule-
vard Gilly, 13. — Ronx Honoré, 86 ans, Sainte-Mar-
guerite. — Matteonl Marie, 5 mots, rue Beaussen-
que, 12. — Lucchesl Antonla, 2 ans, boulevard Bom-
Itard, 61. — CaUler Antoinette, 3 mois, rue Sainte-
Eugénie, 33. — Sacchieri Georgette, l mois, rua 
Nicolas, 40. — Arrata Joséphine, 19 Jours, monté* 
des Accoules, 46. — Roma Agnèse, 63 ans, Montre- jt 
don. — Imbert Marius, 59 ans, boulevard Ruinât, • 
18. — Nègre Léopold. 53 ans, rue Chateaubriand, t 
14. — Barret Claire, 73 ans, Mazargues. — Toyon 
Claude, 76 ans, Sainte-Marguerite. — Bertta 011« 
vier, 67 ans, Sainte-Marguerite. — Samannl Eugène, 
15 ans, rue Plumier, 5Î. — Gazan Maria, T4 ans, 
rue des Petites-Mariés, 23. — Tournlgaud Louis, 
55 ans, rue Ghanterac, 2. — Abeille Joseph, 63 ans, 
rue Désirée, 7. — Carrel Louis, 60 ans, rue de l'E-
vêcbé, 19. — Bergier Lazare, 18 ans, Salnt-Barthé-
lemy. 

Total : 31 décès, dont 11 enfants, pins ï morts-nô.' 

pour le développement 
et le raffermissement 

Seul traitement externe Inoffenaif pour donner à la femme une poitrine Idéale, chaque 
pot est scellé du timbre de garantie de la Société d'Hygiène de France «jul a analysé 
et contrôlé notre produit» 

Mr. ûa Pot & lut ps? S pats 22 tej, eisâflilaa frara et teste contre Ês&st on mandai 
Adresses Pharmacie DIANOUX, M ïïmm û'kk, 30 — ËareeSllo 

ÉttBBMEBBBËEBBBBSHMBHB 
SECRETES ET DE LA PEAU.Guôrison la plus sûre et 
la plus rapide par la Méthode Cassius (40 ans de succès). 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix:, Marseille. 
Euvoi do la Méthode contre timbre-poste de 25 centimes. 

Chauffeur-Conducteur 
p. mach. à vap. est demandé, 
Moulin Pinatel. rue Cougit, 
aux Crottes. 

rRAMBOISlNE.déllcleuse bols-
" son hygiénique rouge végét, 
parfum natur^ 10 c. le lit. Ech. 
pr i lit. Iranco poste cont. 75 c. 
c. t Noirot et C", distil. Nancy 

JEUNE FILLE de emploi pour 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint. 
Just, 36. 

LES DENTIERS " W. LEWIS " (marque déposée), sont fabriqués par 

5. RUE PARADIS. — EXTRACTIOSS ABSOLUMENT SANS DOULtiUR. — Dentiers « LEWIS » et tons systèmes. 

Tout le monda préfère la 

me Saiaî-Ferréoï 
SÂGE-FE! 

BASSÂS-CAILLOL 4, boulerard Batlclcint 
Consult. t. L J., t. heure, soins, 
prend pens., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils grat. 

Entreprise de nettoyage 

La Phocéenne, 23-2S, r.de La Palnâ 

SIROP INFANTILE 6IMIÉ ̂ ^oTOKS» 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. MU-
GUET.Ea vente psrtont. Dépôt.-Pflt° HdlLHAff, 8, al. Heilhan. 8e méfier des imitations. 

Ventes ou Achats 
eC 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 1909 dans le iournal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite t 
la diligence de l'acquéreur 
dans la quinzaine da la date 
de la signature do l'acte. Cette 
publication devra être renou. 
volée du 8* au 15* Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra i 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège dn 
fonds, l'Indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
nne élection de domicile dans 
te ressort du tribunal. 

ECOULEMENTS 
Guériaon rapide par le I 

SPECIFIQUE AMERICAIN 
PHARMACIE DU GLOBE 

34, r. d'Aubagne, 34, Marseille 

ELECTRICITE «ùWgï! 
res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Salnt-Michel 

A lfTMnQF environ 100 kilos w muillC papier mousseline 
blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge, Provençal, Toulon. 

BJfVM PTTF <3amet occasion JijiUJLI IL est demandée, 
abonné 213, Marseille. Ecr. 

TRANSFORMATION 
Réparations d'uniformes m'U 

litaires et civils. Tailleur à 
çon. P. RaphaSl, place d'Aifr 
bagne, 7, au 1". •** 

Le Gérant : VICTOR HEYRI3S 

Imp.-Stér. du Pettt Provençal 
rua de la Darse. 75. 

Les ARH0BGE8 EGOIOMQUES "CLASSÉES" doivent nous parvenir: 
Le Lundi soir avant 6 heures, pour paraître le Mardi ; 
Le Jeudi soir avant 6 hour$3, pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureiux du PETIT. PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Earas, 31, rue Pavillon. 

BO centimes la ligne. — Minimum : a lignes. 

3F 
DEMANDES D'EMPLOIS 

^TENO-DACTYLO, connaiss. espagnol, de-
JC mande place banlieue, bonnes références, 
,<dix ans même maison, très sérieux. S'adr. 
S. D., post. rest., Marcadet, Paris. 

CHAUFFEUR D'AUTO sérieux, dem. place 
pour auto ou auto-camion, Rolg, 14, rue 

(Bonne ter&e. 
«EUVE 35 ans, demand* place. S'adr. boul. 
f Rabatau, 136, chez Mme Rocca, angle de 
a Capelette. 

•ÏEUNE FILLE honor., 17 ans, désire emploi 
quelconque mais très sérieux, Aillaud, bou-

evard Gazzino. 8. 
>AME sérieuse demande place dans hôtel ou 
J restaurant pour coudre, repasser et faire 
le neuf, irait au dehors, 12, rue Corneille, 
au 5', de 2 h. à 7 h. 

REGISSEUR en fonction, au courant de la 
' vigne, 48 ans, alerte, bonnes références, 

demande place campagne. S'adr. posto res-
tante 222 A. A., Nans (Vax). 

CHAUFFEUR débutant, non mobil. demande 
place. Ecrire L. Léonard, 08, rue Cha-

teaubriand. 

CHAUFFEUR, bonnes références, demande 
place. Ecrire Abdallah Ougeile, rue de la 

Bépublique, 72. 
ttEUNE HOMME 18 ans, disposant ttM après-
■J midi, désire emploi queleoniqne. Ecrire : 
Bouy, Poste restant Colbert. 

OFFRES D'EMPLOIS 

,fOURNEURS et AJUSTEURS demandés.haute 
-il paie, capables, références exigées. Plante-

in et Cie, 41 b, rue Ferrari, Marseille. 
UVRIERES pour le papier a cigarettes de-
mandées, trav. propre, facile, on met au 

Courant, bien rétribué après l'avoir appris, 
g, r\ie Marius-Jauffret. 
MECANICIENNES avec machine et des ou-
iîfvriv'ires pour travail à la main demandées 
ttour l'atelier, rue Tapis-Vert, 46, chez Du-
jpuy et Riorci. 

5NNËâ OUVRIERES LINGERES et bro-
£§ dieuses sont demandées, 26, rue de la Faix, 
i89, se présenter de 2 h. à 4 h. seulement, avec 
«échantillon de travail. 

8 IONNES BRODEUSES ET LINGERES sont 
diêmandées rue Guriol, 55 a, au premier. 

OONNES OUVRIERES sont demandées pour 
O le tailleur et le flou, et une maruchière, 
'chez Mme dl Marco, 34, rue de Rome. 

R ABATTS3USES à la tournée et à domicile 
sont demandées rue Saint-Jacques, 67. 

BONNE de 12 à 14 ans est demandée. S'adres-
ser boulevard de Paris, 41, boucherie. 

APPRENTIE est demandée aux Fantaisdes 
Parisiennes, boulevard Dugommier, 16 bis. 

Se présenter après 9 heures. 
i aEUNE BONNE à tout faire est demandée 
|tf pour pension bougeoise. S'adresser, 8, rue 
i Rameau, au premier. 
I jEUNES FILLES et apprenties sont daman-j| dées pour atelier de couture, payées de 
^uite. Mme Melot, rue Sainte, 66 c, au 1». 

OUVRIERE REPASSEUSE- bien payée, tra-
vail assuré toute l'année, est demandée, 

12, rue Lemaître. rez-de-chaussée. 
kEMOISELLE de 20 à 30 ans, demandée p. 
Il-diriger intérieur pers. seule. S'adres. Mme 
Marceliin, 45, chemin des Chartreux. rINNES OUVRIERES repasseuses sont de-

mandées, travail assure toute l'armée, 17, 
pue du Petit-Saimtofean, au magasin. 

OUVRIERE repasseuse est demandée rue des 
Quatre-PAtisaiers, 4, au magasin. 

0' N DEMANDE &e bonnes plqneuses de bot-
tines bien payées, chez Reggio, 91, boule-

jvard Notre-Dame. 

DEMI-OUVRIERES taiUeuses, «t une femme 
de ménage sont demandées .Mme Pettine, 

ig2, rue Paradis, 2e. 

BARCON POUR PHARMACIE est demandé, 
Pharmacie du Passage, 51, r. RéptibMique. 

BON OUVRIER PEINTRE ET COLLEUR d£ 
mandés, toute l'année. A. Planaid, rue 

Desaix, 3. 

OUVRIER MENUISIER sachant conduire la 
scie à ruban et un TOURNEUR BUT bois 

demandés, 6, rue GdHiibert. 

SAGE-FEMME demande bonne dans position 
intéressante. S'adr. rue Sainte, 16. 

4%CIEUR pour scie circuliateie jlejnaodé, bow-
$ ievard Battais» 89. i A 

JEUNE FILLE de 12 & 16 ans apprentie de-
mandée, broderie artistique, payée. Mme 

Torresi, 23, rue Nationale. 

JEUNE BONNE demandée pour restaurant, 
rue des Bons-Enfants, 5. 

APPRENTIES et COURSIERES demandées, 
]>ayées de suite, 35, rue Nationale, au 1er. 

BON DEMI-OUVRIER TAILLEUR et un ap-
prenti dégrossi demandés, très pressé, rue 

Lelsunœ, 20, au 2°. 

BONNE COMMISE charcuterie demandée, 
Bruno Gay, 198, rue de Rome. 

BONNE A TOUT FAIRE demandée, parlant 
~si possible anglais, pour magasin artisti-

que, 21, boulevard de Strasbourg. 
jONNES OUVRIERES pour le costume gar-
i çonnet demand. Lé Chérubin, 13, r. Haxo. 

BONNES OUVRIERES pour la robe et man-
teaux bébés ■ et fillettes, demandées, Le 

Chérubin, 13, rue Haxo. 

BONNE A TOUT FAIRE sachant faire la cui-
sine, demandée, environ 40 ans. 62, rue 

Puvis-de-Chavannes. Références. 

O UVRIER TEINTURIER, capable et sérieux, 
demandé pour Perpignan, bons appointe-

ments. S'adresser chez M. Favre, teinturier, 
47, rue Nationale, à Marseille. 

OUVRIERS et DEMI-OUVRIERS plombiers, 
électriciens et apprenti plombier-électri-

cien demandés, Bourel, 116, rue Paradis. 

O UVRIERE et DEMI-OUVRIERE REPAS-
SEUSES demandées, rue du Petit-Saint-

Jean, 51. Travail assuré toute la semaine. 

O UVRIERE COIFFEUSE, sachant ondulation 
Marcel, chez Mme Rossette, ch. Toulon, 1. 

DEUX DEMI-OUVRIERS SELLIERS sachant 
travailler au balancier demandés. S'adr. 

rue Thubaneau, 33 A. 

JONNE BRODEUSE pour travail à la Journée 
J est demandée, 40, avenue du Prado, au 4». 
jON GARÇON CHARCUriER. bien rétribué, 
1 et un bon coeher-livreur demandés, 53, rue 

d'Aix, charcuterie. 

GARÇON BAR-RESTAURANT demandé, quai 
de la Joliette, 19. 

DEMI-OUVRIERE et APPRENTI CHEMISIE-
RES, payée de suite, demandées boulevard 

de la Paix, 54. 

BOBINEURS capables, travail assuré, bien 
rétribué, sont demandés Comptoir, 2, rue 

Lafayette, Marseille. 

JEUNE FILLE débutante demandée pour bu-
reau. Ecrire Pons, 4. rue des Chartreux 

F EMME DE MENAGE demandée 22. rue Pa-
villon, au 1". 

OUVRIERS BIJOUTIERS, bien rétribués, de-
mandés. Veyrent, 15, rue Saint-Sépulcre. 

APPRENTIS ' pour les courses, présentés par 
parents demandés, Fabricants Réunis, rue 

Pavillon, 34, et rue Far j on, 4. 

OUVRIERES repasseuses teinturières, ou-
vrier et demi-ouvrier teinturier dégrals-

seur demandés. S'adresser 129, rua d'En-
doume, Maison J. Boucaud. 

OUVRIERE COIFFEUSE sachant bien faire 
ondulation Marcel, un peu de postiche ou 

de manucure, bien payée, est demandée, Sa-
lon du Régent, 16, rue du Jeune-Anarcharsis. 

JEUNE HOMME de 14 à 15 ans demandé, bar 
Barthélémy, place Victor-Gelu, 12^ 

QUATRE HOMMES DE PEINE d'un certain 
âge sont demandés. 109. boul. National. 

O UVRIERS FERBLANTIERS, dames sachant 
souder et hommes connaissant la soudure 

autogène demandés, Glordanengo, 30, rue du 
Muguet. 

MONTEURS en chaussures demandés, P. 
Deumlé, 3, rue Fortia. 

JEUNES OUVRIERES sont demandées, usine, 
1, chemin de Saint-Pierre. 

OUVRIERES repasseuses sont demandées 
chez Mme Godaninl, place Davlel. 3, 1". 

OUVRIER TYPO demandé, Imprimerie X. 
Aschero, 16, rue des Princes. 

OUVRIERES demandées pour la confection 
chemise homme et pour la lingerie,Boulle, 

place des Capucines, î. 

BONNE POMPIERE pour tailleur demandée, 
chez M. Pari, place des Hommes, 9, an 3'. 

MENUISIER capable ayant des outils de-
mandé, boulevard de Plombières, 84. 

GARÇON d'écurie, connaissant le métier, est 
demandé. 34, rue de la Liberté. 

lETIT GARÇON sortant de l'école demandé 
, pour aider magasin, 85. boulevard de la 
CerdeTJfc.,, 

JEUNE COMMISE débutante demandée, 
payée, 7, rue Rouvlère. 

OUVRIER COIFFEUR bien payé, nourri, 
logé, demandé. S'adr. ou écr. chez A. Fon-

darai, 184. Saint-Henri. 
UVKlErt polisseur sur métaux demande, 
chez M. Chabaud, 31, rue Hoche. 0 

O UVRIERES et demi-ouvrières repasseuses 
demandées, très bien payées et travail as-

suré. Teinturerie Marseillaise, Pont-de-Vi-
vaux. 

BON DEMI-OUVRIER tailleur et une appren-
tie demandés, 20, rue de l'Académie, au 

1" étage, chez M. Moys. 

APPRENTI droguiste demandé, Droguerie, 
rue Chevalier-Roze, 2 b. 

GARÇON de 12 à 13 ans pour courses, pré-
senté par ses parents, demandé, A.-H. Gi-

rard, cafés, huiles, boulevard Théodore-
Thurner, 22. 

CHARRETIERS demandés. 34, rue de la Li-
berté. 

JEUNE HOMME demandé, droguerie Masson, 
boulevard MéTentlé, 50. 

OUVRIERES demandées pour confection 
chemises, caleçons (pour l'atelieT), 18, rue 

Chevalier-Paul, au 1". 

CLOUEUSES de clous bombés ou de chevil-
les demandées pour brodequins repos mili-

taires. Manufacture chaussures, 223, chemin 
de Montredon. 

BON OUVRIER et DEMI-OUVRIER coupeurs 
cordonniers demandés,- chez M. Mathieu 

fils, boulevard de la Liberté, 21. 

O UVRIERS CORDONNIERS pour chaussures 
militaires demandés. S'adr. Lus set, équi-

pement, Draguignan. 

COUPEUR de cuir au balancier et des talon-
neurs demandés, travail militaire. Gar-

bero, 2, rue Louts-Astoto. t 

O N DEMANDE à la CHAPELLERIE POMEL 
un Jeune employé au courant de la vente. 

JEUNE FILLE de 13 à 16 ans sachant coudre 
demandée, chez Mlle Quadri, boulevard 

Bonne-Grace, 58 (Belle-de-Mol). 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande, : 
Un demi-ouvrier électricien; un menuisier; 

des monteurs en chaussures '; des peintres et 
des demi-ouvriers ; un caissier layetier ; des 
mineurs et des terrassiers ; demi-ouvrier pa-
petier rogneur ; des bobineurs ; un tourneur 
outilleur ; des boîtiers soudeurs ; des sertis-
seurs ; un fondeur ; un ébarbeur ; un tapi&r 
sier matelassier ; un plombier ; trois ou qua-
tre peintres en bâtiment pour Aix ; des em-
ployés pour la vente de tissus pour dames ; 
apprenti tapissier pour dames ; un charron 
pour le dehors ; un scieur pour la circulaire; 
apprenti dégrossi tailleur ; un forgeron car-
rossier ; un teinturier coloriste, pour le de-
hors ; un chapîiier pour dames ; un forge-
ron serrurier pour le dehors ; des serruriers 
et des demi-ouvriers ; demi-ouvrière mar-
geuse en lithographie ; demi-ouvrière mi-
nerviste ; finisseuse de chemises ; maTgeuse 
grande machine ; des établisseuses ; cloueu-
se3 de clous bombés ou de chevilles pour bro-
dequins repos militaires ; Jeune fille pour ma-
gasin de volailles ; chemisière. — S'adresser 
a la Bourse du Travail, rue de l'Académie. 

LEÇONS 

COMPTABILITE, STENOGRAPHIE, DACTY-
LOGRAPHIE. Correspond, français, an-

glais. Institut Commercial Colbert, 6, rue des 
Feuillants. COÛTS de vacances (16« année). 

STENO-DACTYLO, comptabilité, anglais. Le-
çons par dem. dipl. Progrès rapides. Co-

pies, oircul. 1, rue Glandeves, 1OT (quai des 
Belges). 

LEÇONS D'ANGLAIS, méthode Gouriv. Ecr. 
M. Plaggi, 159, . rue Sainte (15* année). 

HOTELS RECOMMANDÉS 

avenue Opéra, 22, PARIS 
anoiennt DEUX-MONDES 

reconstruit, agrandi. 

H OTEL et PAVILLON LAFONT, à Brldes-les-
Bains (Savoie). Confort moderne. 

HOTEL DE L'ETABLISSEMENT THERMAL 
à Qréotix-les-Bafns (Basses-Alpes), relié par 

omnibus à la gare de Mirabeau. 
I 'ETABLISSEMENT THERMAL DE CAMOINS-
L LES-BAINS, dont les eaux sulfureuses cal-
ciques naturelles sont garanties sans mé-
lange, offre à tous les rhumatisants, arthriti-
ques, eczémateux et blessés de la guerre 
(plaies, contusions, suites de fractures), 
r-.vantage de se guérir à peu de frais, sans 
quit'tar Marseille. — Tramways Gare Noail-
les, 15 centimes. 

PROPRIETES 

A VENDRE campagne de rapport dont une 
moitié comptant et moitié viager, grands 

terrains, villas, usines, scieries, cabanons, 
maisons et fonds de commerce. S'adr. Ca-
moin. dépôt journaux. Aiibacna. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-ZooIoglque, 1er étage. 

A LOUER campagne avec vacherie et prai-
rie y attenant. S'adresser campagne la 

Georgette, vallon du Pin, à Saint-Antoine, 
banlieue. 

ON DEMANDE chambre vide ou chambre et 
cuisine, quartiers rues Breteuil, Paradis, 

Castellane, pour homme seul. Ecr. Turion 
Achille, poste rest., Prado. 

A LOUER trois Jolies pièces meublées, 60 fr. 
par mois. S'adresser 8. boulevard Gazzino. 

BSENAGE sérieux louerait dans famille cham-
lïl bre meublée avec cuisine ou part, cuisine, 
35 à 40 fr.. environ Castellane. Ecrire Restau-
Tant Olive, 60, avenue du Prado, 

CHAMBRE MEUBLEE à louer, cours Bel-
sunce. S'adresser, 2, rue de l'Etrieu, Mo-

raud, escalier B. 

FONDS DE COMMERCE 

«aERCERIE, agencement à vendre, cause 
lïld'emploi. S'adrecsser route Nationale de 
Saint-Loup, 33. 

ÎAR-VINS, travail 6érieux, affaire à saisir, 
Glraud. 1, rue du Jeune-Anacliarsls. 

ÎAR à vendre, bon. aff., pet frais. S'adr. 
Ecrivain, place d'Aubagne. 

DES à vendTe, cause maladie, avec faci-
lités. S'adr. rue de l'Arbre, 19, au 1". 

BOULANGERIE à vendre de suite dans ban-
lieue, facilités de paiement. S'adresser rue 

Rouvièrè, 7, chapelier . 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
lîl réparations de tous systèmes, achat et 
vente. Chaffron, mécanicien, pi des Grands-
Carmes, 5. 

VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4 au T 

ONNE OCCASION appareil cinématographi-
J que à vendre avec films. S'adresser rue 
Milly, 35, quartier Vauhan. 
B' 

CUVE en excellent état, en bois de châtai-
gnier, contenant 60 charges de vendange 

à vendre. S'adr. à Mme veuve Arnaud, à Vil-
leneuve-de-Berg (Ardèche). 

l'ACHETE tour pour fabriquer les bondes en 
I bois. Faire offres Colonnat, 6, rue Gilibert. 

ON. ACHETERAIT vieille machine a coudre 
à surjet dans n'importe quel état, boule-

vard de Paris, 80. 

PETIT CAMION, bon état, à vendre d'occa-
sion. S'adr. Hôtel National, 15, rue Natio-

nale. 
BACHINES à coudre depuis 25 francs, bon-
Ines occasions, 43, Grand'Rue, au Z\x 

MACHINE A COUDRE « SINGER ». depuis 
35 francs, grosses et petites. Riche occa-

aion. Rue de Village, 33, magasin, 

ACHETE tout vêtement homme lingerie se 
rend à domicile, discrétion. Remy, 9. rue 

Magenta. 
VENDRE jumelle à prisme Huet, 12 x, état 
neuf, Remy, 9, rue Magenta. 

0: N DESIRE une petite cuisinière, bon état, 
B. P., 19, rue Paradis, au 6°. 

1ATERIEL de friture à vendre. S'adresser 
boulevard Baille, 224. 
VENDRE machine à coudre et bicyclette, 
Masin, rue Saint-Pierre, 247. 

BHACHINES à coudre d'occasion. Vente et 
IYI achat. Rue Vincent, 98. 

SUIS ACHETEUR ch. à c Louis XV et autres 
meublas occasion, magasins s'abstenir. 

B. P. 81, Saint-Ferréol. 

BALANCES 50 k., marbre blanc, état neuf., 
pet. lit noyer, barrières p. devanture bar, 

ustensiles cuisine cuivre. S'adr. 9, rue Sainte-
Cécile, au 2°. Marchands s'atœtenir. 

ANIMAUX 

A Vendre Jeune chèvre donnant 2 litres de 
lait par Jour. S'adr. villa Popo, quartier 

Mirabelle, traverse des Camoins. 

CHIEN demandé, mâle ou fem., bon p. la 
garde, joli « loubet » ou autres, de taille 

analogue et de 12 à 18 mois, propriétaire 
camp. Ermitage, Le Redon (banlieue). 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU par réfugié portefeuiUe cont. cert. 
somme et papiers div. Le rap. c. Téc. Cha-

betail Mossé, rue Bernard-du-Bois, 17. au 1". 

MARIAGES 

OUVRIER s'unirait à veuve d'ouv. sans énf., 
de 50 à 55 ans, bien port, et laborieuse. 

Ecr. Ecrivain, place d'Aubagne. 

ON OFFRE union a dame de 50 à 60 ans, 
s. f. goûts, s. bon., dév., affect., ay. pet. 

avoir ou pet. com. ou ress. insuf. Ecire dé-
tails et adr., discr. d'hon., à Albert Dumont, 
p. r., Prado. 

JEUNES FILLES 6ér., bon. éd., commerç., 
israélites, désirent mar. Ecr. M"" Desay. 

poste restante. 

OUVRIER modeste, sérieux, 43 ans, désire 
s'unir avec ouvrière sérieuse, économe, 

poste rest., rend pas lettre initiales. Ecrire 
Joseph Cazo, atelier outillage, grand chemin 
de Toulon, 104. Donner nom et âge. S'abste-
nis si pas sérieux. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATIONS 
MENAGERES ECONOMES, remplacez le vin 
lîl par la délicieuse Suprême Champagnette, 
5 méd. d'or, 5 dipl. d'honneur. Dosage et com-
pos. donnés par un docteur. Nombreuses let-
tres de satisfaction. La boîte, pour 25 litres, 
0 fr. 75. en réclame, 0 fr. 60. La demi-boîte, 
pour 13 lit., 0 fr. 45, en réclame, 0 fr. 35, par 
poste recommandée, 0 fr. 20 en plus. Dégusta-
tion échantillon et vente en gros, M" Manina. 
rue Magenta. 7, Marseille. Demandez à votre 
épicier et droguiste. 

MOUSSEUX CANADIEN, boi6son hygiénique, 
digestive, remplaça le vin. Pour 25 litres, 

0 fr. 65 ; par poste. 0 fr. 80 timbres. Vente : 
Meynadior, cours Belsunce ; Dremel neveu, 
9, rue de Rome ; dans toutes les épiceries et 
drogueries et dans tous les pays. Arnaud, rue 
Belle-de-Mai. 125, Marseille. 

AUTOMOBILES 

ON DEMANDE camion automobile en loca-
tion, pouvant porter 1.000 kilos, pour li-

vraisons environs Marseille. Faire offres, 
Abonné. Capucines, case 48. 

AVENIR DEVOILE 

M- DELOT, cartomancienne, travail hon-
nête et loyal. Consultations 1 fr. Reçoit 

tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 

M- HENRY, consulte sur tous lés événe-
ments, 6ages conseils, prix modérés, allées 

de Meilhan. 60, au 2» étage. 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualmih mé-
daillée, prend pens. toute époque, place 

enf., accouch. 50 fr., consult, boulevard de 
la Madeleine, 47. 

Mmo RENEE SERVANIN dévoile le présent et 
l'avenir, fait réussir en tout. Reçoit tous 

les jours, 1 fr. Rue de Lodi, 9, rez-de-chaus. 

AVENIR DEVOILE PAR Mme JUANA. Vous 
tous qui souffrez I qui avez de la peine, 

allez trouver Mme Juana. Mme Juana, l'amie 
de la Belgique, guide, instruit, console, voit 
tout et peut répondre à tout, aucun cas dé-
sespéré ne peut résister à l'action du pou-
voir qu'elle possède .Mme Juana reçoit tous 
les jours, de 9 heures du matin à 7 heures du 
soir, 60, Grand'Rue, au 1" étage, sur entresol 
(discrétion absolue). Traite par correspon-
dance. 

CONCIERGES 

CONCIERGE sans enfant demandé, rue St-
Ba.zile, 27, magasin, pour maison banlieue. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur, 

rue Rouvière. 4. (consultations 2 fr. 

COURTIERS 

COURTIERES demandées, 37. rue Honnorat. 
Se présenter le matin. Fixe et commission. 

COURTIERES en photos demandées, fixe et 
commissions, 21, boulevard de Strasbourg. 

FOURRURES 

POUR les réparations, les transformations, les 
prix d'été sont maintenus jusqu'à fin sep-

tembre. 156, rue de Rome, 1". 

GARDE D'ENFANTS 

O N DEMANDE à garder enfant â la campa-
gne, boulevard Blanc, 27, quartier église 

des Chartreux. 

GARDES PROPRIETES 

ANCIEN GARDE demande à garder propriété, 
48 ans, très vigoureux, bonnes références. 

Ecr. poste restante A. L. I., Nans (Var). 
MENAGE s. enfant désire garder propriété. 
iVS Dorthe, boulevard Danton, Salon (Bou-
ches-du-Rhône). 

GREFFE 

GREFFIER DE PAIX, environs de Lyon, 
pour cause santé, permuterait ayee gref-

fier du Midi, bonnes conditions, pressé. Ecr. 
M. Farion, ifreffler. à Anse (Rhône), 

R.A.T. 

MARRAINES g 
DEUX POILUS ayant gros cafard'; dem. deus 

marraines dévouées pour appui, surtout 
moral. Ecrire Alexte Comieux, 95» d'inî. 1* 
compagnie, 3° section, secteur 54. 

PERMUTATIONS 

DECOLETEUR mobilisé usine auto-moto à 
Saint-Etienne, demande permutant pour 

Marseille ou environs. Ecrire Giraud, rue da 
la Rivière, 18, à Saint-Etienne (Loire). 

AUXILIAIRE manœuvre au Salin-de-Giraud, 
désire permutant pour Marseille, d. usine. 

Ecrire chez Mme Blanc, 9, rue de là Pyra-
mide, à Marseille. 

mobilisé dans scierie a Lury-sur-Ar. 
• non (Cher) demande à permuter 

avec menuisier dans usine ou atelier à Mar-
seille. Se renseigner ou écrire Yvan, 18, rua 
du Progrès. Marseille. 

R i T classe 1892, manœuvre à usine Se/ 
. H. I. lindres, demande permutant à Mail 

caille. Ecrire Gonard, mobilisé usine de M.' 
lindres (Gard). ~ 

POUR NOS SOLDATS 

PIEDS SENSIBLES. - Les ampoules, écor-
chures, frottements douloureux de la ebaus-

sure ou de la selle sont prévenus ou guéris 
par le cosmétique « Le Marathon », baume 
des soldats et des marcheurs. La boîte : 
75 centimes, franco, 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale « La Parasicide ». Supprime 
l'onguent gris. Le paquet : 60 centimes, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. rue Saint-Jacques. 57. Marseille. 

REPRESENTATIONS 

ANDRE, rue Roquille, S bis, Avignon, de-
mande sous-agents Gard Ardèche, Drôme 

et Alpeg pour placer bouillie et prodiiiïs 
œnologiques. 

REPRESENTANTS visitant clientèle de dé-
tail, confection, tissus, lingerie, chaus-

sure. Fouque. 57, rue de l'Hôtel-de-Ville, 
Lyon. ■ 

SAGE-FEMME 
ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr.. con,, 
H suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 
Discrétion absolue, M~ Arnaud, sage-femma. 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les Jours, 
et le dimanche, de 9 heures a 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion. Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités. 

DIVERS g 

B ICYCLETTES homme et dame, neuve» à 
d'occasion, ventes et açhats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Jullien, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur 
de l'armée. 

PFMT CARTES superbes, 3 fr.; supérieures, 
I 5 fr. L. Vincent. 5, Flottes. Nimes. 

ON ECHANGERAIT suspension a gaz 9 bou-
gies contre buffet ; balance poids cuivre 

à vendra Guerrera, 44, rue Thiars au 4« 
(quai du Canal). 

ENTREPRISE DE CHARPENTES, grosse me, 
L nuiserie, démontables, montages lourds, 
toutes réparations, démolitions. Achète occa-
sions: On se déplace. Ecrire : Jammes, 291, 
avenue d'Arenc, Marseille. 

MOULIN-POMPE à vendre, bon état S'adr! 
à M. Prosper Pons, à MiramaiGare (Bou-

ches-du-RhOne). 

PETITE CORRESPONDANCE 

ACCEPTERAIT av. plais, être « fil. spirit a, 
âge 27 ans. Répète suis sér. A. 97. 

GABY Viendrai prochainement mobilisé cbea 
moi. Ecris aussitôt post. rest. — Jean. 

■IV R- Massé- Si possible irai le voir. Ne 
ISA pourrais-tu venir passer quelques Jours T 
Ce serait si aimable. — Amitiés. 

Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par. l'intermédiaire de nos correspe^ t 
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées de; 
leur montant ne seront pas insérées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
VENDREDI 1er SEPTEMBRE. 


